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REFERENDUM AU CHILI
Pour Pinochet, un « oui » serait

une preuve de patriotisme
Le président Augusto Pinochet, apparemment insensible à l'opposition mani
festée par des chefs militaires, des personnalités politiques et l'Eglise catho
Iique au référendum d'aujourd'hui , a déclaré lundi qu'une réponse affirmati
vc à la question posée dans cette consultation serait faire preuve de patrio
tismp .

Le corps électoral devra dire si
« face à l'agression internationale
déclenchée contre le Gouvernement »
il appuie ou non le président Pino-
chet « dans la défense de la dignité
du Chili ».

Il doit réaffirmer ou contester « la
légitimité du Gouvernement de la
République pour mener souveraine-
ment le processus de démocratisation
du navs ».

S'adressant à ses sympathisants
dans le port de Valparaiso, à l'ouest
de Santiago, le général Pinochet a
dit qu 'il appartient à chacun de ses
compatriotes « d e  faire son inélucta-
ble devoir » en élevant la voix con-
tre « la conspiration internationale » .

Il a entraxe les Chilien? à réaffir-
mer, dans le souci de défendre
« l'inébranlable souveraineté du
Chili , que « c'est le Gouvernement
chilien et non la pression internatio-
nale, d'où qu 'elle s'exerce, qui est le
fer de lance légitime » du processus
de démocratisation du pays.

La résolution de l'ONU accusant
les Douvoirs nublics chiliens dp vio-

lation des Droits de l'homme appuie
avec hypocrisie la subversion inter-
nationale contre le Chili , a dit le
président chilien.

DEMENTI DU CHEF
«F! T.'AVTATTmVT

Membre de la junte  mil i taire chi-
lienne, le général Gustavo Leigh ,
commandant en chef de l'aviation , a
démenti hier que l'aviation se tien-
drait « à l'écart » du référendum du
4 janvier organisé par le général
Pinnnhpt

Le général Leigh. dans une décla-
ration faite à Santiago, a cependant
admis que l' aviation « a formulé des
observations sur le fond ». Mais ja-
mais, a-t-il ajouté, notre arme n 'a
npnsp çp tenir à l' ppart »

D'autre part , la marine de guerre
a également rendu public un démen-
ti similaire.

Ces prises de position font suite à
des informations locales et in terna-
tionales mentionnant  un désaccord
an sein rie la iuntp .  f AFPÏ

Pinochet : faire cautionner une politique répressive par le biais du patriotis-
mp f WDvclrtnol

Pinochet
Pourquoi le général Pinochet s'en-

téte-t-il à organiser une consultation
nationale pour répondre à la résolution
des Nations Unies condamnant la Jun-
te chilienne pour ses violations des
droits fondamentaux de la personne
humaine ?

Le maître de Santiago aurait tout
aussi bien pu ignorer superbement les
textes votés à Manhattan. Il n'avait pas
fa î t  nranA Me Aaa rnnrlamnatinnt: nrn-

noncées contre lui dans de nombreu-
ses assemblées internationales. Il
s'était peu soucié des appels d'organi-
sations telles qu'Amnesty International.
Il avait, le plus souvent, prêté une oreil-
le distraite aux démarches des évêques
chiliens, au premier rang desquels
l'archevêque de la capitale, le cardinal
Silva Henriquez. Toutes les pressions
n'ont certes pas été inutiles et les plus
A\r.r-rà\aa n'nnt a-c lifô IciC m Cl i n Q f r l IT-

tueuses. Des vies humaines ont été
épargnées ; des malheureux ont été
sortis des griffes des bourreaux ; des
ennemis politiques du régime autori-
taire de Santiago ont pu trouver refuge
dans nombre de pays qui leur ont ac-
cordé l'asile.

i~«»»~ __ I:.J_-:«A ;nU,nnt;nnqlA ai la

chaîne des gestes humanitaires qui ont
été accomplis ne font que souligner la
violence d'un pouvoir qui ne tolère au-
cune opposition. Comme il se doit, il
recherche une prétendue « unité na-
tionale » qu'il a lui-même rompue en
versant le sang du président Allende et
de centaines de ses partisans, en pre-

s'entête
pays où se pratique la torture, en per-
pétuant les injustices sociales qui
avaient provoqué les excès du Gouver-
nement d'Union nationale, en favorisant
le retour à un régime économique qui
met les productions de ce riche pays
sous la coupe de puissances financiè-
res voraces.

M. Pinochet avait réduit au silence
l'opposition intérieure. Il colmatait tant
hipn mio mal Ipc (iccitrae on coin Aa la

junte. La consultation nationale à la-
quelle il soumet le peuple chilien a fait
apparaître des failles que l'on ne peut
plus ignorer. Les chefs de l'armée de
l'air et de la marine ont pris une pru-
dente distance. Leur démenti ne fait
que confirmer des dissensions paten-
tes. L'ancien président Eduardo Frei —
dont l'élan social s'était ensablé dans
les velléités — est sorti de sa réserve

rendum. L'Eglise catholique qui a. dès
le lendemain du putsch, travaillé à
l'apaisement des esprits, a réclamé la
suspension ou l'ajournement de cette
occasion nouvelle de fouler au pied les
droits de la personne humaine.

Rion n'v a fait Ç' annmnnt »¦•-. ¦*_¦

mée de terre et sur la classe sociale
qui a bénéficié de sa brutale accession
au pouvoir, M. Pinochet a jeté une
grosse mise sur le tapis. Les conditions
pratiques de cette consultation et les
remous qu'elle a entraînés dans un
pays où s'exprimer est s'exposer peu-
vent marquer le début d'un déclin.

Franr.-iiç firnec

APRES RYAD, BREVE ESCALE, MAIS D'IMPORTANCE, POUR CARTER

Il s'entretient aujourd'hui avec
le président égyptien à Assouan

Le président Jimmy Carter est arrivé
hier à 14 h HEC à Riad, venant de
New Delhi. Au cours de son séjour
dans la capitale séoudite le président
américain s'entretiendra avec le roi
Khaled et le prince Fahd, héritier du
rovaume wahahite. Il Quit te ,  auj ourd 'hu i
Riad pour Assouan, où il rencontre le
président égyptien.

Le président Anouar Sadate infor-
mera le président Carter , aujourd'hui, à
Assouan , qu 'il ne réclame pas la créa-
tion immédiate d'un Etat palestinien
indénendant et nu 'il nréférerait. voir la

Cisjordanie et Gaza liés à la Jordanie,
indiquait-on hier dans l'entourage du
chef de l'Etat égyptien.

Lors de cette rencontre , qualifiée de
« cruciale », le président égyptien sou-
mettra « quelques idées » sur la façon
de résoudre la Question palestinienne,
qui demeure la pierre d'achoppement
principale des efforts de paix.

L'Egypte se montrera souple sur la
question de l'autodétermination des Pa-
lestiniens de Cisjordanie et de la bande
de Gaza. « L'autodétermination ne si-
gnifie nas nécessairement la création

Cartpr s'pnt .rp ipnant :».VPP lp rni Kîialprl. neu anrès son arrivé.p à Riad. (Kevstnnpï

immédiate d'un Etat palestinien indé-
pendant », soulignait-on. « L'Egypte
peut accepter dans un premier temps
l'idée d'une patrie (homeland) qui mè-
nerait finalement, après une certaine
période à un Etat », précisait-on de
même source, tout en insistant sur le
droit des Palestiniens à « choisir s'ils
seront indépendants ou s'ils établiront
un lien avec la Jordanie, solution à la-
quelle vont toujours les faveurs de
l'Egypte ». (Reuterl

Q Notre commentaire
en dernière paqe

Rapt Palmers : la voiture des ravisseurs retrouvée
La police viennoise a retrouvé hier à trois jours avant le rapt. Le « combi »

Vienne la voiture utilisée par les ravis- était vide et les policiers ne semblent
seurs de l'industriel viennois Walter Mi- avoir trouvé aucun indice susceptible
chael Palmers, enlevé le 9 novembre de faire avancer l'enquête.
dernier. L'enlèvement, qui avait rapporté près

Le véhicule — un « combi VW » qui de 10 millions de francs aux ravisseurs,
avait été abandonné dans une rue d'un est imputé au « groupe Baader ». Deux
quartier périphérique, avait été loué à complices viennois ont été arrêtés en
un firme viennoise. La plaque minera- Suisse à la fin du mois de novembre,
logique avait été remplacée par celle alors qu 'ils tentaient d'entrer en Italie
d'une voiture volée en Basse-Autriche avec une partie de la rançon. (AFP)

. .  -t--M

Le fourgon qui a servi aux kidnappeurs pour enlever Palmers. (Keystone)

Danneberg «out» à Innsbruck

Actuellement en tête de la tournée
1..m.. n.l ,1.. l>ir,.i T~..l.«« n..„.. nl. n-„

s**5**'
* * «te»

austro-allemande des Quatre Tremplins, l'Ai

kirchen (notre photo), ne pourra pas participer au concours d'Innsbruck aujour-
d'hui. II est en effe t tombé hier à l'entraînement et est resté quelques instants in-
animé. Il a en outre dû mettre un plâtre.
tt T.îrp an nnerpe cnnt*tivne /î^ûvetnna^

AUTRICHE
L'avalanche tue
huit personnes

Huit Allemands, originaires de
Siegsdorf (Bavière), disparus de-
puis le 31 décembre dans le mas-
sif du Loferer-Steinberg à 40 km
au sud-ouest de Salzbourg, ont ,
semble-t-il, trouve la mort dans
une avalanche, nnnnnra i t-r in  hipr
à Salzbourg.

La gendarmerie a annoncé en
effet que deux corps ont déjà été
retrouvés, ainsi que trois sacs ty-
roliens.

Les recherches se poursuivent
pour dégager les corps des autres
victimes. (AFPl

PETROLCHIMICA

Des promesses
contestées

Deux rencontres hier au Tcssin,
dont les cenelusions se contredisent.
D'une part des représentants de la
firmp « Pptrnlphîmînn « HA l'r-r.,,,,,, .,
qui affirment qu'un contrôle de la
pollution de la nappe phréatique ap-
partenant à la commune de Gnosca
est possible. D'autre part, le Conseil
exécutif de la ville , qui ne croit pas
aux promesses de la « Petrolchimi-
ca » et qui préconise la suspension de
la production.

A Lire en oaae 3

11000 signatures
oour la oroDortionnelle

Election* riii Pnncoil rf'Pt<al

Le président du Parti socialiste
fribourgeois, le conseiller national
Félicien Morel , a remis mardi, dans
les délais légaux à la Chancellerie
d'Etat 10 973 signatures accompa-
gnant l'initiative demandant l'élec-
tion du Conseil d'Etat formé de sept
membres non plus à la majoritaire
mais à la proportionnelle sans ap-
parentements. L'initiative se présen-
te comme un projet de modification
nnnsti tut innnp llp pntiprpmpnt *âAln-â

ém) Lire en oaae 11

M HMEM
11 La neige

dans les stations fribourgeoises
Succès du livre
commémorant la bat aille de Morat

13 Décès de la doyenne de Bulle
Boîte aux lettres

15 Football. Scandale en France
Cyclocross. — Optimisme suisse
avant les championnats du monde

16 Basket. — Une vedette suspendue
17 Saut à ski. — Danneberg « out »

Cyclisme. — Renouveau chez les
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Energie : les
Antenne 2 devrait présenter, ce

soir , le deuxième volet de sa grande

I?m
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Moulin à vent des temps modernes,
Production garantie : 100 kw-h pour
un vent dp S0 km-h. fKevstonel

alternatives
enquête « énergie ». En réalité, il
s'agit de la quatrième émission de ce
dossier présenté un peu en désordre.
Le sommaire définitif n'est pas
connu, mais il est prévu de diffuser ,
dans cette émission, plusieurs films
qui présenteront les nouvelles sour-
ces d'énergie possibles, du surrégé-
nérateur à la bio-énergie, en passant
par le vent ou le charbon gazéfié.

Beaucoup de spécialistes parle-
ront , certains se contrediront. Peu
importe, le téléspectateur se fera
bien sa petite idée tout seul.

Les Américains ne sont pas à court
d'inventions : la NASA patronne une
expérience qui peut révolutionner
notre approvisionnement en éner-
gie ; près de la Nouvelle-Orléans, on
cultive une plante qui vit sur des
eaux très polluées, absorbe cette
pollution et rejette du méthane. Près
de Terre-Neuve (- 30° en hiver,
donc un climat rigoureux), des
Canadiens font la preuve que l'on
peut y vivre et y cultiver ses légu-
mes avec le soleil comme seule
source d'énergie. Au Brésil , l'essence
contient déjà 20 °/o d'alcool et les
Hollandais n 'ont plus le monopole de
l'utilisation de l'énergie éolienne par
des moulins... (YS)

• A 2. 20 h 30.
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Cinéma : « Cyrano et
Abel Gance, le cinéaste de « J'ac-

cuse », « La Roue » et « Napoléon »,
réalisateur de « Marie Tudor » pour
la télévision est aussi le « père » de
« Cyrano et d'Artagnan ».

Tourné en 1964, le film relate les
aventures romanesques de Cyrano et
d'Artagnan. nin'ttant leur navs nour

d'Artagnan »,
aller vivre à Paris. La réalisation est
de bonne qualité , les couleurs belles
et la beauté des deux principales in-
terprètes féminines parfaitement
mise en valeur. Certaines séquences
atteignent à une démesure baroque
assez fascinante.
m TV romande. 20 h 20.

RADIO ALLEMAGNE : DEUX EMISSIONS EN FRANÇAIS
(De notre correspondant à Bonn,
Marcel. Del vaux)

« On vaut autant d'hommes que l'on
en parle de langues » prétend le dicton
populaire. L'Allemagne fédérale organi-
se depuis quelque temps un cours d'al-
lemand à destination des pays euro-
péens de langue française, sous le titre
« La famille Baumann ». Comme tous
les pays industrialisés, l'Allemagne
disnose d'pmet.t.pnrs destinés aux navs
étrangers, les uns sur ondes courtes, à
destination des pays d'outre-mer, les
autres sur ondes moyennes à destina-
tion des pays plus proches d'Europe. Le
« D.L.F. (Deutschlandfunk) Radio-Alle-
magne, dont le siège se trouve à Colo-
gne, a entre autres dans ses attributions
les pays francophones d'Europe occi-
dentale. C'est la « Deutsche Welle »
fvnïx dp VAllpmafïnp^ nui «p pharpp dps
programmes destinés aux autres conti-
nents, notamment en français pour
l'Afrique francophone.

Le Français , le Belge et le Suisse qui
s'intéressent à l'Allemagne ont la pos-
sibilité de capter tous les jours les pro-
grammes en langue française du DLF,
Radio-Allemagne (Deutschlandfunk). Ce
programme présenté par des francopho-
npc pet lp rpflpt dp frvn t ra miï nnnnamc*

L'Histoire récente, passée ou très
lointaine, est un sujet de prédilec-
tion pour la télévision, ce média dont
l' originalité est de fa i re  vivre, en di-
rect, des événements présents qui se
déroulent aux quatre coins du mon-
de. Mais il y  a plusieurs façons  de
raconter l'Histoire. Il y  a celle des
feui l letons , style « La Filière » (TV
romande et TF1) ou le « Loup blanc »
/FR .?•) • n 'Tnrrn înp r t n r f n i c  v n n i ç  nnff

toujours, des f a i t s  authentiques, un
événement historique. C'est le cas
pour « Le Loup blanc », qui relate.
d'une manière romancée, des luttes
qui ont marqué la vie de la Breta-
gne. « La Filière » p ar contre, est

ces par Cosmos, Perrault et Lefranc ,
auteurs prolixes ; et comme l'histoire
de la Résistance française durant la
dernière guerre est un sujet à succès
garanti , pourquoi hésiter ? Et l'on
fabr ique  un fe ui l le ton où le gros
problème est de fa i re  le plus  « vrai »

D'autres auteurs d'émissions histo-
riques ont un problème d i f f é r e n t  :
eux choisissent des documents d'épo-
que et leur d i f f i c u l t é  est de les ren-
dre compréhensibles au public de
1978. Un modèle dans le genre : la

intéresse et motive les Allemands ; il
émet tous les jours de 18 h 30 à 18 h 45
et de 19 h 30 à 20 h 00 ; le dimanche de
19 h 30 à 20 h 30 sur la même longueur
d'ondes moyennes de 195 mètres. 1538 kl-
locycles. Dans là région de Bonn , il est
même possible de capter ces program-
mes en français sur le canal 7 en modu-
lation de fréquence (UKW).

Le D.L.F. travaille en étroite coopéra-
tion aven Ipe încti +n + c r"lpptno ot la // \ ,nÎY
de l'Allemagne » pour la diffusion d'un
cours d'allemand. La cheville ouvrière
de ce cours est cette « Familie Bau-
mann », une famille très ouverte sur le
monde, puisqu 'elle se manifeste... en
une douzaine de langues et qu 'elle a at-
teint un haut degré de popularité à en
juger par le courrier des auditeurs. On
estime que 67 000 personnes suivent ces
rnurc d'allemand nar radin.

Les francophones peuvent en appren-
dre davantage sur ces cours en s'adres-
sant au « programme français du
Deutschlandfunk », postfach 51 06 40» D
-5000 K o e l n  51. Les manuels sont en-
voyés gratuitement à ceux qui s'y inté-
ressent tandis que les cassettes peuvent
être obtenues au prix coûtant auprès
de Inter Natione, Kennedy Allée, 91, D-
5300 Bad Godesberg.

iiMiiMiiiiiiiiiiintiiii MiiMiiiiiiin m minimum imiMIMMMlMI '-
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à la crise des années 30 à Genève.
La TV romande avait décidé de pren-
dre le temps qu'il fa l la i t  pour f a i r e
comprendre ce qui s'était passé à une
période qui n'est pas si lointaine et
dans une ville qui nous est connue.
La maison de cinéma Pathé est spé-
cialiste des reconstitutions histori-
ques en série. On a connu « Les
grandes Batailles », « L'Histoire de
l > a *, i n*l a v ,  ,, at A' or, ry r t e e r ,  Wrt  n n l l r t h r t -

ration avec Antenne 2, elle a présen-
té lundi et mardi une « Histoire de
la IVe République » . 13 ans de la vie
d' un pays  et du monde en 120 minu-
tes , c'est épuisant , et celui qui n'est
pas un f i n  connaisseur de la vie po-
litique de nos voisins y perd le f i l .
Au rythme où se suivaient les gou-
vernements...

Pourtant , avec une trentaine d 'an-
~A ~ ~  A ~ r- \: .nn lr . r.n il  ^. l . v ^.' f At A ltr,lA-

ressaut , et pour certains instruct if s ,
de mieux analyser , au lieu de sim-
plement les citer , les raisons des
snp ctaculaires appari t ions du géné-
ral de Gaulle , ou des f r équen t s
changements de gouvernements , ou
encore les d i f f i c u l t é s  de la France
avec ses colonies. Mais cette Histoi-
re-là n'est peut-être pas s u f f i s a m -
ment amusante et le veuple , pevse-
t-on en haut lieu p r é f è r e  les his-

~. r 1111 [ I [ 11MIM111MIMIM11 [ IM1111MI ! 111 [ 1111111111 ( 111111J1111JI  11 111' 111111111111111111 11 < i mu,,„,,,,,, }-

D'un œil
critique

^_. j j

12.25 SAUT A SKIS, Innsbruck
Le tournoi des 4 tremplins
15.30 env. Fin

17.00 Point de mire
17.10 Au pays du Ratamiaou
17.30 Téléjouranl

17.35 Objectif
Une édition spéciale du magazine
des jeunes
- Knie : la dernière représenta-
tion
- Du côté de la ville : une classe
de Vevey commente les dessins de
.lorir Muller

18.15 L'OMNIBUS DE DARJEELING
Le chemin de fer le plus pittores
que de l'Himalaya, documentaire

18.30 Oui-Oui : pour les petits
18.40 Système D
19.00 un jour , une heure
19.30 Téléjournal
19.45 Un jour, une heure
20.00 Passe et rracne

20.20 Cyrano et d'Artagnan
Un film d'Abel Gance, avec Jean-
Pierre Cassel, Michel Simon
• voir sélection

22.40 L'ANTENNE EST A VOUS
L'Association suisse des médecins
pour le respect de la vie

22.35 Téléiournal

Faites partie du jury
du Concours Eurovision
de la Chanson 78

La finale suisse du Concours Eurovi-
sion de la Chanson 1978 aura lieu le 18
janvier 1978 à 21 h 05 au studio de télé-
vision à Zurich.

A côté du jury d'experte et de celui
de la presse, le public sera de nouveau
convié à exnrimer son avis. Les audi-
teurs et téléspectateurs de Suisse et de
Liechtenstein, qui désirent faire partie
des jurys régionaux, sont invités à
s'inscrire au moyen d'une carte postale
mentionnant leur nom , prénom, année
de naissance, profession , adresse et le
numéro de téléphone auquel ils pour-
ront être atteints le 18 janvier 1978.
Cette carte postale doit être envoyée à
l'adrpcco pi-floccmic d'ipi an 10 ianwipr

1978.

Télévision suisse romande
Jury chanson Eurovision
Case postale 234
1211 G e n è v e  8 '

Dans chaque région , cinquante cartes
nnefalpc cprnnt tirppc on cnrt • poc pin-

quante personnes formeront le jury ré-
gional du public, mais elles n'en seront
pas informées à l'avance. Après la dif-
fusion des chansons finalistes, chacune
de ces personnes sera appelée par té-
léphone et invitée à donner , dans l'or-
dre de préférence, les numéros des trois
phancnnc nn'ollo incro loc moîllpnvoo

Chaque participant a une chance de
se rendre à Paris avec le vainqueur de
la finale suisse qui disputera la finale
du Concours de la Chanson 1978.

En effet , la SSR offre ce voyage à
deux personnes, logement et entrée au
Concours Eurovision compris. Les deux
gagnants seront tirés au sort parmi les
exnéditeurs dp partes nnstalps (Pnm l

Sur d'autres chaînes
Suisse alémanique
17.15 TV Junior. 18.00 Carrousel. 20.30
Damen haben Vortritt , télépièce. 21.30
Sciences et Techniques, magazine. 22.35
Saut à skis.

Suisse italienne
16.55 Le dernier des Mohicans, feuille-
ton. 18.05 Pour les petits. 19.25 Grands
compositeurs de la chanson : J. Kern.
20.45 Arguments, faits et opinions d'ac-
tualités : Osteria addio ! 21.45 Agenzia
Rockford, série.

Allemagne
ARD

16.15 Divertissement musical. 17.00 Pour
les enfants. 20.15 Un étrange cadeau,
téléfilm. 21.45 L'Acropole menacé,
reportage.

ZDF

16.30 Homo musicus : l'histoire de la
musique. 17.00 Série. 19.30 Les Ban-
quiers, feuilleton. 21.20 Les rues de San
Francisco, série. 22.05 L'aide humani-
taire au Venezuela, reportage.

SUD WEST

19.00 DER SCHREI, film de Michelan-
gelo Antonioni (1957). 20.50 Egon Frei-
dell , film de Klaus Peter Dencker.

^TvKv
Tournez tes personne» sans connaissance_¦¦ U «AtAI

12.00 L'évangile en papier
11. L'humble et l'orgueilleux

12.15 Réponse à tout
12.33 Midi première
13.00 TF 1 actualités
13.35 La petite maison dans la prairie

13. et fin : la quarantaine
14.30 Les visiteurs du mercredi

Le coin des 6-10. 15.25 Les Aven-
tures de Black Beauty ou Prince
Noir. 16.45 La grande parade des
dessins animés

17.53 Sur deux roues
Le magazine du vélo

18.00 A la bonne heure
18.30 Pour les enfants
19.55 Caméra au poing (13)

Des guépards (suite)
19.10 Une minute pour les femmes
19.20 Actualités régionales
19.43 Eh bien raconte !
20.00 TF 1 actualités

20.30 Au plaisir de Dieu
6. Le vent du soir
Une série d'après le roman de
Jean d'Ormesson
• En juillet 1946, ce qui reste de
la famille se trouve réuni au Ples-
sis-les-Vaudreuil pour fêter le 90e
anniversaire de Sosthène.
A cette réunion. Anne-Marlp psf
absente. Elle est en Amérique où
elle est devenue actrice de ciné-
ma. Une nouvelle venue dans la
famille : Nathalie, la femme de
Claude, une jeune juive qui étu-
die la psychanalise. Deux femmes
qui exercent un métier, c'est une
I lPtî fp rpvnlllfinn An mraut.e

22.00 Une journée avec
le président Carter

Une émission spéciale du maga-
zine « L'Evénement ». Ce film a
été tourné par la Télévision amé-
ricaine.

23.00 TF 1 aptnnlitpc

Les programmes de la radio
SUISSE ROMANDE I

6.00 Le journal du matin. 7.35 Bil-
let d'actualité. 8.05 Revue de la pres-
se romande. 8, 15 Chronique routière.
8.25 Mémento des spectacles ct des
concerts. 8.40 Microscope. 9.05 La
puce à l' oreille. 10.05 Fonds de ter-
roir. 12.05 Le coup de midi. De A
iusnil'à 7. 19311 T.p imirnal dp midi
13.30 Rétro 33-45-78. 14.05 Des ronds
dans l'eau. 16.05 Feuilleton : Malevil
(3), d'après le roman de Robert Mer-
le. 16.15 Les nouveautés du disque.
17.05 En questions. 18.05 Inter-ré-
tfinnc-nnntopf 1 P On T' a,, , ,a Aa ^a

presse suisse alémanique. 18.30 Le
journ al du soir. 19.00 Actualité médi-
cale. 19.15 Radio-actifs. 20.05 Mas-
ques et musique. 21.00 Sport et mu-
sique. 22.05 Baisse un peu l'abat-
innr.. 93 f)5 Rlnpc in thp nitrht

SUISSE ROMANDE H

7.00 Suisse-musique. 9.00 Informa-
tions. 9.05 Souvenirs , souvenirs. 11.00
Musiciens suisses. 12.00 Midi-musi-
que. 14.00 Informations. 14.05 2 à 4
Clir la 9 ¦ l a  l t r , r , a t r . i a  A ~„ a~J a-

16.00 Suisse-musique. 17.00 Rhythm'n
pop. 17.30 Jazz contact. 18.00 Infor-
mations. 18.05 Redilemele. 19.00 Per
i lavoratori italiani in Svizzera. 19.30
Novitads. 19.40 Fnrnne-ia?? 9.n nn in-
formations. 20.05 Mon demi-siècle de
Palais fédéral (1). 20.30 Les concerts
de Genève : orchestre de la Suisse
romande, direction : Jean-Marie Au-
berson. 22.30 Marchands d'images.
9t 00 Tr, tar . raal lar . t ,

SUISSE ALEMANIQUE I

6.05 Espresso. 9.05 Frais du four.
10.00 Une heure pour les hommes.
11.05 Musique populaire. 11.55 Pour
les consommateurs. 12.15 Félicita-
tions. 12.40 Rendez-vous de midi :
Inf. et musique. 14.05 Magazine fémi-
nin. 14.45 Lecture. 15.00 Paees de
Mendelssohn, Beethoven, Chopin,
Brahms, Gottschalk, Ives et Dvo-
rak. 16.05 Pour les aînés. 17.00 On-
de légère. 18.20 Orchestre récréatif
de la Radio suisse. 18.45 Sport. 19.00
Actualités. 19.40 Pour les consomma-
teurs. 20.05 Les acteurs du Basler
Theater chantent. 21.00 Prisme.
99 15-9,1 nn Mncimio.linv

SélfirrNnn radin
MON DEMI-SIECLE DE PALIS
FEDERAL

Un entretien de Michel Margot
avec Georges Perrin , journal iste
parlementaire

A 73 ans, Georges Perrin est l'un
des journalistes parlementaires les
plus actifs, mais aussi les plus lus et
écoutés. Ses revues de la presse alé-
manique diffusée par la Radio suisse
r,a a^a ,^ ^a  

1. . Ï  ..„! 
1 li-l-I 

si fidèle qu 'intéressé. Ses chroni-
ques politiques régulières dans di-
vers quotidiens ou périodiques lui
attirent la considération aussi bien
des lecteurs que des autorités. Solli-
cité par Michel Margot de raconter
ses mémoires, Georges Perrin a ac-
cepté, un peu à son corps défendant ,
de retracer, à l'intention des audi-
teurs de la Radio romande, son « de-

C'est de 1930 en effet que datent
ses premiers papiers sûr la vie fé-
dérale, une date à partir de laquelle
Georges Perrin collabore à la Feuil-
le d'Avis de Neuchâtel, à l'Impartial
et à la Tribune de Lausanne. Par la
suite, il travaillera aussi pour la
IVTnmrollrt T5«. J _  T T .. — .. u .n. , ut uc uaustilluc. I_itr
1er août 1936 , il inaugure une série
de chroniques pour les Suisses à
l'étranger. Ce sont ses premières ar-
mes radiophoniques au studio des
ondes courtes , dont il rédige aussi le
service de presse. Dès 1940, en pleine
guerre et jusqu 'à la fin 1943, c'est à
lui et à son collègue Jean Seitz
nil'in^nmKn 1« H.Jn„l.U. _i J«,„i

travail de rédaction du bulletin de
nouvelles nationales et internatio-
nales à destination de l'étranger.
Aux ondes courtes, Georges Perrin
consacrera encore une chronique
hebdomadaire, sur la politique fédé-
rale bien sûr, une chronique qu 'il
poursuivra jusqu'en 1966. A men-
tionner enfin le concours qu 'il ap-
porte à la Radio suisse romande
avec sa chronique du Palais fédé-
T*al *>f CDO T'OTMTOC- rie* nrflprû

Ce Chaux-de-Fonnier authentique,
qui garde l'empreinte des Montagnes
neuchâteloises malgré son demi-siè-
cle de vie bernoise, allie l'esprit bel-
lettrien à la causticité des « gens du
Haut ». Invité — il y a bien long-
temps — à dîner chez un conseiller
fédéral, il se voit signifier qu 'il n 'est
là que pour « éviter qu 'on soit treize
à table ». Qu'à cela ne tienne. Le
quatorzième convive mange à sa
faim, tout en méditant sa rpnlinno, „ .̂.. ..._ u.vu ..,, „„ 

i^^m^uc,
qui ne se fait pas attendre... Au café,
le conseiller fédéral , hôte d'un soir]
fait passer les cigares. Georges Per-
rin décline l'offre, lui qui adore
pourtant les bons cigares... « Com-
ment, Monsieur Perrin, vous ne fu-
mez pas » ? s'étonne le conseiller fé-
déral. « Si, rétorque Georges Perrin,
mais seulement après un bon repas ».'

Un des souvenirs qui seront con-
tés, par Georges Perrin , à Michel
Margot , lors de ses rendez-vous heb-
domadaires du mercredi soir.
20 h. 05 sur Radio suisse romande 2nvrir 4- r̂ iun

12.35 Télévision régionale
13.50 Des lauriers pour Lila (3)
14.05 Aujourd'hui Madame
14.50 env. Arrivée du président Carter

à Orly
15.30 Un sur cinq : magazine
16.30 env. Cérémonie à l'Are de Triom-

nhe. avec le nrésident Carter
18.10 Juke-box, proposé par Freddy

Hauser
18.25 Dorothée et ses amis
18.40 C'est la vie
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Jeu
20.01) .Tournai

20.30 QUESTION DE TEMPS
Magazine d'information

Energie : les alternatives
• Voir ci-contre

21.35 Alain Decaux raconte..
KATYN, une petite ville où fu
rent tués plusieurs milliers d'off i
ciers polonais, pendant la der'
nière guerre

22.35 La parole à 18 ans
Les vertes années

23.00 .Tournai

18.35 FR 3 jeunesse
19.05 Télévision régionale
19.40 Tribune libre
19.55 FR 3 actualités - Les jeux

20.30 Brèves Vacances
Un film de Vittorio De Sica aveo
Florida Polkan, Adriana Asti

22.20 FR 3 actualités
22.35 Ciné-regards : un nouveau maga-

' / i np  IÏ1I pinômrt



La firme « Petrolchimica » promet
le contrôle de la pollution

La ville de Gnosca
préconise la suspension

de la production
donc la suspension de la production
jusqu 'au moment où auront été pri-
ses toutes les mesures nécessaires,
comme cela a été fait dans le canton
de Zurich avec la raffinerie de Rues-
sikon ».

En effet , quelles sont-elles ces
<; promesses » ? Cette raffinerie a
« donné l'assurance » que sera com-
plété le programme d'assainissement
de la fabrique de Preonzo. cet assai-
nissement avait été commencé en
1975 déjà avec l'assèchement du
« Petit lac des poisons » (« Laghetto
dei veleni »), c'est-à-dire 6000 tonnes
de résidus huileux déposés dans un
bassin naturel à ciel ouvert. Cet as-
sainissement doit être continué
maintenant avec l'installation d'un
filtre électrostatique pour éviter une
pollution de l'air produite par le four
de la raffinerie, ceci va coûter un
million de francs, à la charge de la
firme, parce que l'Etat n'est pas dis-
posé à financer cet investissement,
ni à fournir à l a Petrnlchimica des
prêts ou des fidéjusseurs.

Cette raffinerie aurait en tout cas
retiré son « chantage » de licencier
du personnel : les 45 places de tra-
vail de la Petrolchimica sont donc
sauvées si cette firme tient ses pro-
messes. (ATSï

Mardi a eu lieu à Bellinzone une
rencontre entre les conseillers d'Etat
Fulvio Caccia, chef du Département
de l'environnement, Benito Bernas-
coni, chef du Département des oeu-
vres sociales, des représentants de la
firme « Petrolchimica » de Preonzo,
des représentants des syndicats et
ripe pnmmkcinnG mivrirrpv dp ppttp
entreprise ainsi que des membres des
autorités de la commune de Gnosca.
Selon un communiqué de presse de
la Chancellerie de l'Etat, un accord
a été possible notamment en ce qui
concerne le contrôle de la pollution
de la nappe phréatique « dans la-
quelle, il convient de le souligner ,
n'ont pas été retrouvés des hydro-
parhnrpe. »

La commune de Gnosca, à laquelle
appartient cette nappe qui d'ailleurs
la dessert en eau potable est d'un
autre avis. Son Conseil exécutif réu-
ni aussitôt après cette rencontre, dit
dans un communiqué de presse que
l'on ne doit pas croire aux promes-
ses de la « Petrolchimica » et que
« la cpnlp çnlntinn raisnnnnhlp pet

POUR LES CONVERSATIONS TELEPHONIQUES LOCALES

ATTENTION A LA FACTURE !
Si vous ne voulez pas que votre

portemonnaie en souffre trop, il faudra
désormais être quelque peu avare de
paroles au téléphone, même lors de
conversations locales. Mardi en effet est
entrée en vigueur l'ordonnance relative
à la loi sur la correspondance télégra-
phique et téléphonique. Elle touche de
nombreux réseaux locaux.

Pour tous les réseaux locaux où il y a
plus de 5000 raccordements — soit ceux
a,\ la  i a^r a  ^'^hAnnomont moricnollû oef

de 17 ou 19 francs — la taxe d'une com-
munication établie à l'intérieur du
réseau local est désormais de 10 centi-
mes pour chaque période de 4 minutes
et 48 secondes. Dans une année, le 3
janvier 1979, le même système entrera
en vigueur dans les autres réseaux
locaux, en ce qui concerne les conver-
sations téléphoniques à partir de cabi-
nes publiques, le système reste inchan-
gé. La taxe de base s'élève à 40 centi-
mes, les taxes suivantes étant de 10 cen-
times nar 3 minutes, f ATS)

Un conseiller d'Etat alaronais Quitte ses fonctions
Le conseiller aux Etats glaronais de

l'Union démocratique du centre Frido-
lin Stucki quittera prochainement la
Chambre des cantons pour raison d'âge.
Comme l'indique la section glaronaise
de l'Union démocratique du centre,
cette démission deviendra effective, à la
fin du mandat actuel de M. Stucki, soit
au moment de la prochaine Landsge-
moiniie irraicpmhbhl AmAnf lp 7 m-. ï î

M. Stucki aura en effet 65 ans jeudi
prochain. Il fait partie du Conseil des
TTtal- e dpmiic 1QR9 Tlpniiic nuplmip

temps, il siège au sein de la petite
Chambre en tant que scrutateur rem-
plaçant. Pour cette raison, selon les ren-
seignements fournis par le secrétariat
de l'Assemblée fédérale, il serait deve-
nu vipp-nrpcidpn t nnic nrpcidpnt Ap  la
Chambre des cantons au cours des pro-
chaines années. L'ancien « landammann
de Netstal » fait en outre des recherches
scientifiques depuis son retrait , en 1973,
du Gouvernement de son canton. Son
successeur au Conseil des Etats sera
nnmmp 1P 19 marc f AT551

Une importante affaire d'escroquerie
Dans une entreprise de commerce de mazout de Heraiswil

De nombreux clients d'une entrepri-
se de commerce de mazout de Hergis-
wil (NW) ont été victimes d'escroque-
ries durant les années 1976 et 1977. Le
montant du délit n'est pas encqre déter-
miné exactement, mais il s'agirait d'une
somme très importante.

Les deux responsables de l'entrepri-
EO nn niipcfinn nnt nunllp Tls ont été

Thoerishaus :
tentative d'agression contre
un bureau de poste

Une tentative d'agression a été per-
pétrée dans l'après-midi du 30 décem-
bre contre le bureau de poste de Thô-
rishaus, dans le canton de Berne. Selon
un communiqué publié mardi par la po-
lw.~ Un*.nnir.A T^,,4-rt,,^ Aa aatra nffrûOCinn

n'a toujours pas pu être retrouvé.
Le 30 décembre, un inconnu pénétrait

dans le bureau de poste et déposait un
paquet , avec l'inscription « bombe » sur
le comptoir. Les employés n'ont toute-
fois pas perdu leur sang-froid et l'alar-
me a pu être donnée, faisant fuir le
malfaiteur. Le paquet ne contenait au-
at,r ,a mafiàra ovnln(.ii,o / 4 T C i

Autoroute du Léman :
plus de cinq millions
de passages en un an

Pour la première fois depuis son ou-
verture, l'autoroute du Léman (Lausan-

libérés sous caution. Ils avaient mani-
pulé la pompe du camion-citerne, de
sorte que leurs clients ont payé bien
davantage de mazout qu 'ils n 'en ont re-
çu. Le contrôle des documents et de la
comptabilité de l'entreprise n 'est pas
encore terminé, c'est pourquoi on ne
possède pas davantage de détails sur
nnM» of £-.,- ..« à VUat.r .a  a a r . i a l l a  C A T C*

cinq millions de passages en une année.
Le centre de la gendarmerie vaudoise
de Villeneuve-Rennaz a en effet enre-
gistré 5 165 786 véhicules en 1977 , contre
4 880 259 en 1976. L'augmentation est de
5,85 °/o pour l'année écoulée, alors qu 'el-
1p n'aurait  P+P nua Aa 9 7ft U/n l'annpp nrP.

cédente. Tous les mois de 1977, sauf
avril, sont en hausse. Le plus animé res-
te juillet , avec 590 000 passages en 1977,
contre 546 300 en 1976. Pour le mois de
décembre, le nombre des passages s'est
accru de 329 000 en 1976 à 367 000 en
1079 MTCI ,

• 8656 voitures au total ont emprunté
le tunnel ferroviaire du Lœtschberg
dans les deux sens entre le 31 décembre
1977 et le 2 janvier 1978 à minuit , soit
178 de moins qu 'à la même période de
l'an passé. Le BLS indique à ce sujet
qu 'une grande partie du trafic de retour
de vacances est attendu pour le week-
end prochain , car en maints endroits à
l'étranger les écoles reprennent la
. araa t n a  r.r-aaa a i r. a ^nlamont / A T C \

ROUTE BARREE A RANDOGNE
Toujours l'impasse

bateau, des promesses, rien que des
promesses, nous avons dû prendre
un avocat pour défendre nos droits ,
les frais de procédure s'élèvent déjà
à trois mille francs.

Par ailleurs, il eut absolument faux
de prétendre que nous ne laissons
pas passer ceux qui sont au bénéfice
d'un droit de passage, si nous avons
choisi de barrer la route avec un
véhicule, c'est justement pour per-
mettre au titulaire du droit de passa-
ge d'en user. Cette même possibilité
existe aussi s'il devait y avoir un in-
cendie ou une urgence médicale.

UNE FORMULE

Le tronçon en question a une lon-
gueur d'une centaine de mètres sur
trois mètres cinquante. L'hoirie en-
tend se faire dédommager si elle ne
peut plus jouir de la pleine propriété
de ce terrain. Une formule relative-
ment simnle Dourrait consister en
l'expropriation de la route par la
commune de Randogne. M. Christian
Guigoz avance le prix de 200 à 250
francs le mètre, ce qui fait la somme
de 80 000 fr environ. Par ailleurs la
commune pourrait par la suite assez
facilement rentrer dans ses fonds en
faisant un appel à la plus-value des
terrains desservis nar cette route.

Si cette solution ne pouvait pas in-
tervenir, les propriétaires comptent
sur le fait que les acheteurs des pro-
priétés et des immeubles se retour-
neront certainement contre les ven-
deurs. Cette probabilité est d' autant
plus envisageable que des promo-
teurs ont construit une vingtaine de
garages sans autres accès que la
route de l'hoirie Guiaoz. (air)

La presse valaisanne faisait état
récemment d'un conflit au suj et d'un
tronçon ue route a Montana. Les
propriétaires du terrain sur lequel
passe cette route avaient décidé d'en
venir à l'épreuve de force en barrant
le passage à l'aide d'une voiture.
Aucune «solution n 'est, pnp .nrp inter-
venue, de plus, les personnes rési-
dant dans les immeubles ou les cha-
lets, qui empruntaient jusqu 'ici cette
route font mine de vouloir déposer
des plaintes pénales contre certains
promoteurs qui ne les avaient pas
mis en garde contre le fait que
l'accès à leur domicile n'était pas
nrévu et assuré.

Le représentant de l'hoirie Guigoz,
M. Christian Guigoz conteste par ail-
leurs les affirmations parues dans le
quotidien du canton En effet , selon
M. Guigoz, cela fait quatre ans que
l'hoirie cherche une solution à ce
problème de passage. « Il y a dix
ans que l'on passe sur cette route,
nous n'avons jamais rien touché.
Depuis quatre ans on nous mène en

Mordus du scrabble
à Monthey

Le champion du monde de scrabble ,
le jeune Français Jean-Marc Bellet ,
âgé de 17 ans, en vacances en Valais ,
a rendu une visite aux joueurs de
scrabble de Monthey : il s'est ainsi
mesuré en joute amicale avec les pas-
sionnés de la spécialité de la Suisse
rnmandp (airi

Les dispositions concernant le vin, les fruits
et les léqumes groupés en un seul texte légal

Les Valaisans se souviennent en-
core des difficultés rencontrées par
l'Union valaisanne du tourisme, il y
a quelques années, devant le Tribu-
nal fédéral au sujet de la perception
des taxes de séjour. Ces mêmes dif-
ficultés se retrouvaient au niveau de
la perception des taxes OPAV. Ainsi,
le 18 septembre 1974, le Tribunal fé-
déral a examiné, à l'occasion d'un
rPnnurs la. IpfHelat inn rpeissant
l'OPAV.

Selon la Haute Cour , la situation
légale dans le domaine était loin
d'être claire.

U s'agissait donc de mettre de l'or-
dre et de clarifier toute une série de
décrets et de dispositions d'applica-
tion. De plus, il s'agissait de profiter
de cette occasion pour tenter de
grouper en un seul texte lésai ces
dispositions concernant le vin, les
fruité pt lPc lpïrnmpe

Le message concernant le projet de
loi sur la mise en valeur des vins ,
des fruits et des légumes du Valais,
vient d'être rendu public et ce texte
sera discuté devant le Parlement à
la prochaine session avant d'être
soumis au verdict populaire.

Tiicmi 'ipi l'ndifipp iiiridimip pnnea-
cré à cette vaste matière était com-
posé notamment du décret de 1938
concernant l'organisation de la pro-
duction et du commerce des fruits et
Iésumes, du décret de 1951 insti tuant
l'OPAV , d'un décret subséquent de
1965 et de toute une impressionnante
côrip Ap dienneitinne d'annlipatinn

Le projet de loi présenté par le
Gouvernement cantonal poursuit
trois buts :

— mettre de l'ordre dans ces rè-
gles et regrouper en une seule loi
toutes les dispositions traitant de la
production des vins, des fruits et dçs
légumes ;

— créer plus de clarté dans la ré-
partit ion des tâches entre les diffé-
rents organismes s'occupant de la

— assurer l'existence des divers
organismes en question en précisant
leurs bases légales pour leur fonc-
tionnement et les moyens financiers
a,.! laa  „«„„„..„„.,*

UNE BASE LEGALE

D'emblée, le message du Conseil
d'Etat tient à préciser qu 'il ne s'agit
nul lement  de faire table rase des
institutions et des idées qui ont as-
suré la promotion des produits valai-
sans jusqu 'à aujourd'hui. « Nous
pensons pouvoir partir de la COnSta-
tat inn rtno 1T*T3AV d'unû not-f 1T*'DT<, _
IU...U.I M
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VAL et l'UVVFL et leurs groupe-
ments const i tu t i fs  d'autre part, rem-
plissent leur rôle , sinon à la perfec-
tion , du moins de façon très satisf ai-
sante ». L'objectif ne saurait être,
par cette révision , de mettre en cau-
se les structures et les résultats qui
ont fait leur preuve, la refonte de la
Inï dnif aconror la nnui-cii+A ar la

continuation des actions passées, en
créant la base juridique plus soli-
dement charpentée qui résistera aux
recours nrésentés à la Cour suprême.

TRAVAUX PREPARATOIRES
C'est en mai 1975, que le Conseil

d'Etat chargeait une commission de
préparer le projet. M. Pierre Fellay,
récemment nommé juge au tribunal
administratif , M. J.M. Closuit , avo-
cat et M. Jean-Claude Lugon juriste
à l'Etat au Département de l'inté-
vipnr c'nHolôrpnf à r - p l i p  tâphp Tic

prirent les conseils du professeur à
l'Université de Lausanne Etienne
Grisel. Au début de l'année 1977,
trois avant-projets successifs furent
élaborés. Le dernier fut ensuite sou-
mis à la discussion des organes inté-
ressés, avant d'être discuté lors
d'une séance, le 21 novembre 1977,
séance présidée par le chef du Dé-
nartpmpnt Ap l'pnnnnmip niihlinnp

CARACTERISTIQUES
Le projet comprend cinq chapi-

tres. Le premier est consacré à l'ex-
posé des buts poursuivis par la loi et
circonscrit son champ d'application.
L'OPAV en tant que corporation au-
tonome de droit public est traitée
dans lp dpnvipmp phanttrp T.p troi-
sième est consacré à l'OPEVAL et à
l'UVVFL. Les deux dernières parties
traitent des recours et des disposi-
tions transitoires et finales. Les
principales innovations du projet
concernent essentiellement les rede-
vances et le mode de paiement et le
.ui..i -j - iiAni7irAT -i- .j — HTTir^n^T

LES REDEVANCES ET RECOURS
Les redevances sont considérées

comme des charges de préférence,
c'est-à-dire que les dépenses sont
mises à la charge des bénéficiaires
des installations, au prorata du pro-
fit tiré par ces installations. Il y a
une franchise pour les propriétaires
qui ne cultivent pas plus de 500 mè-
tres carrés de culture maraîchère ou
¦f,.,,;+,"A,.rt r, ~.,~ f«„„rt u:„rt „,,;„+„;4. AA.

jà dans le secteur viticole et a été
maintenue et étendue aux fruits et
aux légumes. Au moment de la per-
ception de la redevance, il est prévu
une possibilité de réclamation auprès
du Département compétent. La déci-
sion du Département pourra faire
l'objet d'un recours au Conseil
d'Etat. Le recours contre le Conseil
d'Etat sera adressé au tribunal
administratif , qui ne considérera que
l a  1A. . . , i :<A J — 1- JA-:-: 

La loi sur la mise en valeur des
vins, des fruits et des légumes, un
texte de loi unique qui porte bien
des espoirs de l'agriculture valaisan-
ne. En effet , lors de l'assemblée des
délégués de l'OPAV à Sion, le 5 dé-

« L'OPAV défendra le projet de loi
avec conviction et force. Il y va de
l'avenir de l'agriculture valaisanne
et de la survie d'un instrument de
propagande dont bon nombre de
cantons confédérés nous envient en-

C'est parti !
Journal du Valais

Le Journal du Valais a commencé
sa vie de quotidien. En effet , la date
du 3 janvier devrait marquer le
départ du nouveau quotidien valai-
san.

Le premier nuinéro de mardi ne
manque en tout cas pas d'humour.
En première page il relève : « Du
côté de la Tribune le Matin et de 24
Heures, on nous appelait déj à 24
heures après ». (air)

Deux voitures démolies
la faute au... sanglier
Mardi matin, vers 11 heures, M.

Marcel Beney, de Sion, circulait au
volant de sa voiture sur la route de
Saint-Léonard, en direction du pont
du Rhône. Soudain, au moment de
croiser la voiture de M. Roger Bey-
trison , de Suen, un énorme sanglier
déboucha sur la chaussée et vint se
jeter contre la portière de la voiture
de M. Beney, avant d'être renvoyé
pnntrp lp dpiiYÏpmp ^rphipnlp

Comme il s'agissait d'une bête
pesant plus de cent kilos, les deux
voitures ont été sérieusement en-
dommagées. L'animal, sérieusement
blessé, a été abattu par l'un des deux
chauffeurs à l'aide d'un fusil de
chasse, fair)

Crans-Montana :
« ils» sont là

La période des fêtes ramène cha-
que année son lot de célébrités sur
le Haut-Plateau valaisan. Ainsi, Gil-
bert Bécaud et Charles Aznavour ont
passé la Saint-Sylvestre chez Max,
Bécaud pour la douzième fois.

Aznavour quittera Crans pour se
rendre à Paris, à l'Olympia, où il se
produira comme prévu le 11 ianvier.

Autres célébrités aperçues dans la
station ces derniers jours : James
Hunt et son ami Stuart Thomson. La
famille de Chaplin est attendue pour
ces prochains jours. Eddy Merckx,
qui s'est initié au ski de fond arri-
\rpra vpre la mî_îan\rior

Le suspense, en ce qui concerne
M. Raymond Barre, continue. De
plus en plus de personnes préten-
dent l'avoir vu à Crans ces derniers
jours. Une seule chose est sûre, il de-
vait être hier à Paris. Alors, M. Bar-
rp nu enn encip ? l a i r \

Bientôt une loi
sur les handicapés

Le Valais ne s'est penché sur les
problèmes des handicapés que ré-
cemment, comme la plus grande par-
tie des autres cantons suisses d'ail-
leurs. En mai 1962, lors de la session
de mai, un député, M. Jules Delèze,
avait insisté sur le rôle que l'Etat
devait jouer dans l'éducation des en-
fante handîp anp c

Aujourd'hui le Conseil d'Etat est
décidé à donner une base légale aux
actions tendant à améliorer le sort
des handicapés valaisans. En effet ,
l'Exécutif propose un projet de loi
aux députés.

Ce projet de loi partage entre le
canton et les communes les devoirs
qu 'a la société envers les personnes

Plusieurs députés ont demandé au
Conseil d'Etat d'étudier la création
d'une législation permettant à l'Etat
de prendre des mesures en faveur
des handicapés. Le préposé aux han-
dicapés s'est attaché à une étude de
l'ensemble des problèmes des handi-
capés. Son travail a été anaWsé nar
une commission nommée par le Gou-
TOrnom wit T7n iuin 1Q7R lae. l ac -en - ,.

tions intéressées étaient consultées
et à la fin de la même année, le pre-
mier avant-projet voyait enfin le
jour. L'année suivante fut consacrée
à la réflexion et aux consultations
hors du canton. Ainsi, l'Office fédé-
ral des assurances sociales à Berne,
M. Jean Darbellay professeur à
l'Université de Fribourg, donnèrent-

Le projet du Conseil d'Etat désire
faciliter l 'intéeration du handicapé
dans la société. Il n 'entend nulle-
ment suppléer la famille ni agir de
façon Paternaliste, mais il se veut
une aide à l'effort personnel entrp -
prls par les handicanés selon leurs
possibilités , déclare le message ac-
compagnant le projet de loir , (air)



flenbles en pin «Sapine»*La façon la plus décorative
«le faire des économies.

214.422 214.416
Rayonnage i Tabl« de nuit,
tablettes réglables 50 cm de large
en hauteur, 45 cm de haut,
50 cm de large, l"73 —25 cm de profondeur, ¦**•
100 cm de haut.

214.418 214.415
Commode à 1 porte, Lit à sommier à lattes et tête réglable,
50 cm de large, OAfl m
50 cm de profondeur , AWI«
72 cm de haut. Matelas i partir do

148.- 68.-

214.41»
Vitrine i 2 portes,
100 cm de large,
34 cm de profondeur

171.-

214.413
Armoire à 2 portes, avec 5 tablettes et
tringle à vêtements, 100 cm de large,
172cm de haut.

342.-

214.421
Rayonnage à
tablettes réglables
en hauteur,
100 cm de large,
25 cm de profondeur,
100 cm de haut.

214.417 214.417 214.423
Commode à 2 portes, 100 cm de larja. Commode à 2 portes, 100 cm de large. Plateau de table
72 cm de haut. 72 cm de haut. IJ

246.- 246
214.420
Etagère pour assiettes, 100 cm de large,
35 cm de profondeur.

123.-

214.424
Pied de table.
72 cm de haut.

214.414
Armoire à 1 porte
avec 4 tablettes,
50 cm de large,
172 cm de haut.

Les meubles «Sapino» sont en pin naturel , de ton clair , fectue dans votre propre voiture (ou encore avec une camion-
facile à entretenir, lis créent une ambiance sympathique et sont nette louée à tarif spécial ou par livraison à domicile contre
partout à leur place: à la campagne comme à la vil le où ils appor- un modique supp lément), les meubles sont tout aussi avanta-
tent le souffle des forêts. geux que les conditions de vente: paiement comptant à 90

Si les meubles «Sapino» vont bien partout , ils vont aussi jours ou crédit immédiat , 10 ans de garantie sur contrat,
toujours bien ensemble grâce à leur conception modulaire qui essence gratuite pour tout achat dès 500 francs.toujours bien ensemble grâce à leur conception modulaire qui
sait créer l'harmonie et s'harmonise à tous les budgets. Le bois
de pin naturel — un yrai plaisir pour les yeux et un plaisir qui
ne revient pas cher.

Et tant qu 'à économiser: chez Homè-Discount (de Pfister
Meubles), vous trouverez dans la Suisse entière des meubles
de tous sty les à l'emporter et ce, même après le travail dans
les magasins ouverts en nocturne. Et comme le transport s'ef-

214.418
150 x60 cm. Commode à1 porte,

50 cm de large,
50 cm de profondeur,
72 cm de haut.

148.-

II va de soi que l'argent gagné de cette façon pourra servir
à acheter bien d'autres choses: moquettes , tapis ou rideaux
aux teintes chatoyantes qui mettront en valeur la beauté du
bois clair.

Aussi n'hésitez pas : embarquez-le, déballez-le et installez-
le — quelle allure!

Pfister
Hfteubles

HOMEmmmmr
H&i

Vous trouverez un Home-Discount partout où il y a en Suisse magasin Pfister

ACTIONS
Réparation de chaussures

3 POUR 2
Conditions: 3 paires de talons ou 3 paires de ressemellage

Délai : du 5 au 21 janvier 1978
Prix courant Dames Messieurs
Talons 6.90 7.90
Semelles cuir 14.90 17.90
Semelles caoutchouc 13.90 16.90
Semelles et talons cuir 17.90 22.90
Semelles et talons caoutchouc 17.90 20.90

j g P % k  JÊ Fribourg, Av. de la Gare 5
BŒeSfr &E£'Sr^W JUMBO-Marché , Villars-sur-Glâne

^p ^gjîr ijgl^gjf y&f ĵrfgp r 03-287

Machine
à laver
LINGE et VAISSELLE

Retour d' exposition
légèrement griffée
à céder
avec gros rabais.
Réparations toutes
marques rapides.
Prix avantageux.

Miele - Zanker
AEG - Vedette
Gehrig - Philips
Indesit - Zerowatt
Crosley - Hoover
Garantie d'usine.
Livraison et pose
gratuites!
Facilités de paiement

MAGIC FRIBOURG

(f i 037-4510 46
83-7506

La publicité
décide l'acheteur hésitant

Consultez-nous
pour une entrevue
a domicile
sans engagement
(021) 932444
1083 Mézières VD

GESTIFIN SA

Suchen Sie eine

Nebenbeschaeftigung ?

x/£- Scheidegger
Europas grôsstes Weiterbildungsinstitut
bietet Ihnen eine sinnvolle Nebenbeschàf-
tigung.

iWenn Sie Freude am Umgang mit Men-
schen jeden Alters haben und pâdago-
gische Fàhigkeiten besitzen , wenden Sie
sich an uns. Wir geben Ihnen die Môglich-
keit , nebenamtlich fur uns als Kursleiter/in
fur die Fâcher

Maschinenschreiben
Buchhaltung
Sténographie

tàtig zu sein.

Wenn Sie fundierte Grundkenntnisse in
einem Oder gar in allen Fàchern haben,
sind wir gerne bereit , Sie zum (zur)
SCHEIDEGGER-KursIeiter/in auszubilden.
Ihre kurzgefasste Bewerbung oder Ihren
Anruf erwarten wir gerne.

t/f- Scheidegger
Schule fur Welterblldung

Stampfenbachstr . 69, 8035 Zurich
Cfi 01-28 94 97

150.234.871

EPrat tmitnnmnriGËM —_ _ 
m U

/
Tarifs avantageux avec assurance '(solde Ë

de dette) comprise. Paiement intégral. g
Discrétion absolue. Service rapide etper- m
sonnalisé. Comparez! g
Veuillez m'envoyer votre documentation m

Nom: .̂

Prénom: — %
IA/° et rue: __ — %

 ̂
NP: Lieu: %

MEnvoyerà g

/
Banque ORCA SA ^̂ \̂̂  M

rue St-Pierre 30. 1701 Fribourg J  ̂
§

m v euillez u

\ Nom: 

% Prénom

m téléphone 03722 9531 fADrOl B
Mme du Rhône 65. 1211 Genève 3 W*¦**»»¦ M

'téléphone 022 218011 \ M *

m ORCA. institut spécialisé de IVBS ^ m̂
"̂_J

BW^R! WKr

^F Nous cherchons

UNE RESPONSABLE
pour notre garderie d'enfants

La préférence sera donnée à une personne
ayant un diplôme de responsable de crèche ,
avec formation et diplôme soit de nurse , soit
d'infirmière en pédiatrie.
Notre garderie héberge une quarantaine d'en-
fants dont l'âge va d'un an et demi à l'entrée
en scolarité.
Nous désirons confier ce poste à une colla-
boratrice apte à assumer des responsalilités ,
douée d' une autorité naturelle , faisant preuve
d' un sens pédagogique prononcé et ayant
beaucoup de patience et de compréhension A
envers les petits enfants. Une expérience de
quelques années est indispensable.
Date d'entrée : 2 mars 1978 ou à convenir.
Veuillez soumettre vos offres écrites avec cur-
riculum vitae, photo et copies de certificats et
de diplômes. Pour tout autre renseignement ,
M. P. Buol du Département du personnel , se
tient volontiers à votre disposition.
CHOCOLAT SUCHARD SA I
Département du personnel ^̂ 00 f̂ca|
2003 Neuchâtel 4Ê^ÊkCf i 038-21 11 55 , int. 456 M M SI WiM Wm87-155 W w 2 ïf f 0  ̂iTj TiW

Importante société internationale recherche dans le
cadre de sa campagne publicitaire 1978-79 pour les
régions de Neuchâtel , Jura, Fribourg, plusieurs per-
sonnes pour visiter une clientèle sélectionnée , s'in-
téressant à nos produits exclusifs.
(Electronique et Presse),
si vous possédez une voiture ,
si vous désirez changer de situation et opter de
collaborer avec une société dynamique
si vous êtes :

PROFESSEUR
GERANT

SECRETAIRE DE DIRECTION
HOTESSE

ou ayant une activité dans un autre domaine et
intéressé à être formé dans nos cours de formation.
Téléphonez aujourd'hui même au No (038) 24 33 66
et demandez notre chef du personnel pour un pre-
mier entretien.

82-23

Prêts personnels
pour tous et pour tous motifs
Cest si simple chez Procrédit. Vous
recevez l'argent dans le minimum de
temps et avec le maximum de discrétion.
Vous êtes aussi assuré en cas de
décès. Vos héritiers ne seront pas im-

X

portunés; notre assurance paiera.
Prêts de Fr. 1.000.- à Fr. 30.000.-, sans
caution. Votre signature suffit.

Une seule adresse: &Ç

Banque Procrédit \\
1701 Fribourg, Rue de la Banque ! \ t
Tél. 037 - 811131

Je désire Ff". _. „ ..„ ¦

Nom , _ Prénom „_ '
Bue „ No I

NP/Lieu I
k 990.000 prêts versés à ce jour ^î mr



POUR ENRAYER LA COURSE AU PROFIT ET AU PROGRES
Mettre en place des petites unités de production

Voici en substance , les thèses que
développe le professeur  Schumacher
dans un livre intitulé « Small is beau-
t i f u l  », dans lequel il essaie de voir ce
que serait une économie adaptée à
l'homme. Son idée de base est que la
course au progrès et au pro f i t  est des-
tructrice, et que la seule manière de
l' enrayer est de lutter contre le gigan -
tisme et contre la spécialisation trop
poussée. Ce qui doit être mis en place ,
c'est une technologie dite intermédiai-
re, c'est-à-dire une technologie basée
sur de petites unités de production ;
une production décentralisée, à la me-
sure de l'homme.

S'étonner, capacité de s'interroger,
telle est la faculté qui frappe immédia-
tement en écoutant M. Schumacher. Les
questions très pertinentes qu'il adresse
aux responsables patronaux et syndi-
cats, comme aux gouvernants, elles lui
ont été posées par la réalité indienne ou
birmane qu 'il découvrit voici un quart
de siècle : face à une paysannerie écra-
sée par une misère sans issue dans des
structures socio-économiques où domi-
nait déjà l'emprise occidentale,
Schumacher s'interroge de façon nova-
trice sur la nature et le rôle des techni-
ques. Très concrètement, si on appli-
quait dans le tiers monde les techniques
de production de Sheffield, de la Ruhr
ou de l'agriculture américaine, que se
passerait-il ? Eh bien on ferait de la
Birmanie un taudis ! Pourquoi ? Tout
simplement parce que ces techniques
sont trop coûteuses, trop sophistiquées
pour créer beaucoup d'emplois, trop
étrangères au tissu socio-culturel des
populations de ces régions. Et pourtant,
regrette-t-il amèrement, c'est ce que
l'Occident fait : il exporte ses techni-
ques, ses licences, il impose son modèle
de production industrielle. Et pourtant
remarque-t-il encore, pour être un bon
cordonnier, il ne suffit  pas de produire
de bons ou de beaux souliers, encore
faut-il qu 'ils conviennent aux pieds à
qui ils sont destinés. L'intervention de
la technologie occidentale dans le tiers
monde lui paraît d'ailleurs aussi peu
délicate que celle d'un éléphant dans un
magasin de porcelaine.

Toute démarche doit commencer (ou
recommencer) par une question : quelle
sorte de technologie est appropriée au
tiers monde, à l'Inde rurale, par exem-
ple ? Une exigence préalable avant de
tenter de répondre : considérer les pau-
vres comme des personnes réelles, des
gens aussi , vrais que vous et moi ; des
gens à qui il faut en tout cas recon-
naître la compétence « d'artisans de la
survie » : 860 mio de personnes dis-
posent d'un revenu inférieur a 200 fr.,
condition qu 'aucun Occidental ne sup-
porterait. Bien davantage qu'une qua-
lité morale, c'est une donnée socio-éco-
nomique qui détermine tout le raison-
nement : l'immense masse du tiers
monde vit des situations qui lui sont
propres, qui ne sont pas les nôtres, dont
il faut absolument tenir compte dans
toutes les thèses et actions de dévelop-
pement.

De plus en plus douteux
D'ailleurs, en Occident aussi, la capa-

cité du modèle industriel actuel d'ap-
porter le bien-être matériel et spirituel
à la majorité devient de plus en plus
douteuse. Des matières premières vi-
tales non renouvelables sont gaspillées
(songeons au pétrole), on met en péril
sol et sous-sol avec des techniques so-
phistiquées, on ne s'occupe pas assez sé-
rieusement des technologies saines. Au
point de vue humain, le prix à payer
pour ce que l'on considère comme le
progrès devient très lourd ; les condi-
tions de vie, de travail , tracées par la
technologie de pointe, font des ravages :
la moitié des lits d'hôpitaux en Grande-
Bretagne sont occupés par des patients
souffrant de troubles d'ordre psychi-
que. On ne se préoccupe plus d'abord
de produire, mais d'intégrer la popu-
lation , d'éviter la marginalisation du
grand nombre, des petites gens, de la
moyenne. (Aide au chômage et dépen-
ses sociales en sont le corollaire.) En-
gagées dans une semblable logique, au-
delà des apparences, les économies des
pays de l'Est ne songent qu 'à nous rat-
traper dans cette course vers l'abîme.

La technologie intermédiaire adaptée
aux besoins de l'homme, est une
technologie à moyenne échelle. Elle ne
bouleverse pas le tissu social , la trame
d'une société par « en haut ». Faisant
appel à l'ingéniosité de l'homme, elle ne
l'exclut pas du processus de progrès.
Actuellement , en effet , la concentration
du savoir, des centres de recherches ,
des laboratoires dans les grandes villes ,
aspire toutes les forces jeunes et vives
des arrière-pays , en retrait des centres.
Ce déséquilibre est constatable aussi
bien dans les pays occidentaux que
dans les pays du tiers monde. La dé-
centralisation économique pourrait
aussi être opérée par l 'introduction des
technologies intermédiaires : moins
coûteuses, elles contrebalanceraient le
pouvoir actuel quasi exclusif des mult i -
nationales sur les investissements et les
nouvelles découvertes. Du même coup,
elles contribueraient à freiner l'endet-
tement affolant , vertigineux, du tiers
monde (plus de 500 milliards de francs
suisses).

Ces techniques intermédiaires ne se-
raient pas violentes comme les techni-
ques actuelles qui utilisent des moyens
violents : l'énergie, avec les risques du
plutonium nous accompagnant pour
l'éternité ; les pesticides ou autres
insecticides ravageant sols et sous-sols.

Utopiste , mais lucide
Utopiste , Schumacher demeure lu-

cide : la technologie intermédiaire est
possible, mais elle n 'est soutenue par
personne. Alors, comme pour jeter un
défi , il propose d'utiliser 10 %> des in-
génieurs et des appuis f inanciers  uti-
lisés actuellement pour entreprendre
des recherches et des réalisations par la
technologie intermédiaire. Et on verra
bien... on pourra comparer fait-il avec
une tranquille assurance. Mais at-
tention... il ne s'agit pas d'arrêter le
progrès , de faire le bon sauvage, non ,
mais bien de réorienter la croissance
actuelle pour la mettre au service de la
majorité des hommes. Et dans ce do-
maine, le réalisme peut se situer du côté
de l'utopie : 1 milliard d' emplois de-
vront être créés dans le tiers monde
d'ici l'an 2000. Une industrialisation du
tiers monde sur le même modèle tech-
nologique que l'Occident le rendrait en-
core plus dépendante de l'Occident et ac-
croîtrait davantage les déséquilibres et
injustices internes à. chaque pays ou ré-
gion. Un taux de croissance positif n'est
pas encore le développement si l'on
comprend par là la promotion maté-
rielle et spirituelle de l'homme. Dans ce
projet de société, les réflexions de
Schumacher sur les technologies inter-
médiaires sont très fécondes. Elles font
appel à des notions d'équilibre, de me-
sure que l'on voudrait voir revalorisées
aujourd'hui devant les choix décisifs
qui attendent l'humanité, (me)

Granges-Marnand :
un achat de terrain
refusé de justesse
Dans sa dernière séance de l'année

et de la législature, présidée par M.
Martin Nicnd , le Conseil communal
de Grangcs-près-Mamanil a approu-
vé le projet de budget pour 1978,
prévoyant un boni de trois mille
francs, sur un total de recettes de
1 482 000 francs.

Le conseil a pris position négative-
ment à propos de l'achat d'une par-
celle de terrain agricole de 3650 mè-
tres carrés , au prix de 38 900 francs.
Le rapport de majorité en proposait
l'achat , tandis que le rapport de mi-
norité en demandait le rejet. Au bul-
letin Secret , le Conseil a refusé
l' achat de ce terrain par 20 voix
contre 10.

En fin de séance, le syndic Barbey
a souligné combien la collaboration
du Conseil communal était nécessaire
et utile à l'administration d'une com-
mune. Puis le président Nicod a
adressé des remerciements au muni"
cipal Scrtori (qui n 'a pas été réélu)
pour tout le travail  qu 'il a accompli
à la tête du dicastère des eaux du-
rant sept ans. Il a également expri-
mé sa gratitude aux conseillers qui
ne se sont pas représentés aux élec-
tions de novembre.

Corcelles-prè9-Payerne :
budget adopté

Lors de sa dernière séance de l' an-
née et de la législature , le Conseil
communal de Corcelles-près-Payer-
ne a adopté le projet budget pour
1978, prévoyant un boni de 350
francs, sur un total de recettes de
2 126 400 francs.

Oron-la-Ville
un déficit de 43 000 francs

Le Conseil communal d'Oron a te-
nu sa dernière séance de l'année et
de la législature, au cours de laquelle
il a adopté le projet de budget pour
1978. Celui-ci prévoit un déficit de
43 450 francs, sur un total de dépen-
ses de 1 177 650 francs. Au cours de
la même séance, le Conseil a voté un
crédit de 130 000 francs pour la ré-
fection de la toiture du bâtiment sco-
laire. Dans un rapport de minorité ,
le conseiller H.-L. Freymond deman-
dait au conseil de refuser le préavis.

Lucens :
un budget optimiste

Lors de l'ultime séance du Conseil
communal de Lucens, le projet de
budget pour 1978 a été adopté. II
prévoit un boni de 35 234 francs , sur
un total de recettes de 2 573 004

francs. Le budget du service des
eaux prévoit un boni de 9 300 francs,
alors que le budget du service de té-
léréseau prévoit un déficit de 5 895
francs, sur un total de dépenses de
126 255 francs.

Le cinéma de Lucens appartient à
la fondation « Jean-Michel Cravan-
zola », qui l'avait acheté dans le but
d' en faire une salle dr> réunion , ainsi
qu 'un studio d'enregistrement. La
fondation « Jean-Michel Cravanzo-
la ayant connu des fortunes diverses
ces derniers temps, ce projet n 'a pas
pu être réalisé et M. Cravanzola a
offert le bâtiment à la commune de
Lucens, pour le prix de 180 000
francs. La municipalité aimerait
acheter cet immeuble, afin de le dé-
molir , ce qui permettrait de donner
au quartier de l'Hôtel de Ville un
aspect plus agréable. Aussi, la muni -
cipalité a-t-elle demandé au Conseil
communal le crédit nécessaire à cet
achat (180 000 francs). La commission
chargée d'étudier le préavis munici-
pal était favorable à l' achat. Mais ,
dans sa grande majorité, le Conseil
a été d'un autre avis , le prix du bâti-
ment étant jugé trop élevé.

Moulin agricole d'Oron :
965 tonnes de froment

Le moulin agricole d'Oron a tenu
son assemblée générale, sous la pré-
sidence de M. Robert Diserens, qui a
salué les personnalités présentes, en-
tre autres le préfet Philippe Oavillet.

Dans son rapport annuel, M. Rœs-
ler , gérant , a rappelé l'activité de
l'année écoulée. Le centre collecteur
des blés a réceptionné 965 tonnes de
froment. Les moutures panifiables
pour l'approvisionnement direct ont
diminué de treize tonnes et les mou-
tures pour le bétail, de dix tonnes. Le
chiffre d'affaires s'est élevé à
1 950 000 francs, en augmentation de
150 0O0 francs. Les installations ont
pu être amorties par 43 000 francs.

Les comptes, présentés par M.
Rcesler , et le rapport de la commis-
sion de gestioh , lu par M. Eric Bou-
dry. ont été approuvés. La commis-
sion de gestion sera formée de MM.
Gaston Serex, M. Molleyres et Char-
les Revmond. Suppléants : MM. Gé-
tald Gilliéron et Jean Dévaud. Le
comité a été renouvelé de la manière
su ivan te  : MM. Jean-Paul Hennln-
jf l rd .  Louis Favre, Charles BraillWd,
Gérard Chanpuis, Armand M a t t h r v ,
Pierre Porchet et Charly Destraz
(nouveau).

M. J.-P. Herminjard a remercié M.
Robert Diserens. présidont sortant dp
charge, après six ans d'intense acti-
vité au moulin.  Un exposé de M. Jot-
zrr, de l'USAR, sur la s i tuat ion agri-
cole, et les remerciements  nu gérant
du préfet Gavillet , ont mis f in à l' as-
semblée.

LE LITTORAL MALADE DE SES ORDURES
Le littoral neuchâtelois est-il malade

de ses efforts en matière d'écologie ?
C'est ce qu'on pourrait penser en appre-
nant qu'il faudra réunir 9,2 millions de
francs pour assainir la société anonyme
pour l'incinération des ordures et dé-
chets (SAIOD) de Cottendart, près de
Colombier. Et une fois ce passif épongé
(il est formé de tous les déficits accu-
mulés par la société depuis sa fondation
en 1B68), il faudra que les quelque 30
communes membres supportent des ta-
rifs annuels plus élevés que par le pas-
sé. SAIOD déficitaire parce que trop
écologiste ? Non, mais principalement
parce que mal conçue et mal gérée.

C'était en 1968, 25 communes des dis-
tricts de Neuchâtel et Boudry (et quel-
ques-unes du Val-de-Ruz) décidaient la
construction d'une Usine d'incinération
des ordures. C'était à l'époque la solu-
tion qui paraissait la meilleure, d'un
point de vue technique , pour él iminer
les déchets. Les dimensions de l'usine
furent calculées en tenant compte d'une
zone géographique d'influence beaucoup
plus étendue que celle des communes
fondatrices, allant jusqu 'au plateau de
Diesse dans le Jura bernois et jusque
dans le Seeland. On pensait également
que la population continuerait d'aug-
menter , comme d' ailleurs augmenterait
encore la production en général, estimée
à partir d'un cadre d'expansion écono-
mique. Sur tous ces points , il fallut dé-
chanter. L'actuel président du conseil
d'administration, M. Remy Allemann,
conseiller socialiste à l'Exécutif de la
ville de Neuchâtel (le plus gros action-
naire), reconnaît qu 'un certain nombre
d'erreurs de gestion sont venues s'addi-
tionner à ces prévisions trop optimistes
et à une mauvaise organisation de dé-
part.

LES FAILLES DE L'EDIFICE
Mauvaise organisation , car la forme

d'une SA n 'était pas appropriée. Il au-
rait fallu une convention parallèle qui
oblige les communes à livrer toutes
leurs ordures et à couvrir les déficits à

la fin des exercices financiers. Or, tou-
tes les communes ne livraient pas tou-
tes leurs ordures : il y en eut même
trois qui n 'en livraient jamais. Et les
défici ts  s'accumulaient.

Erreurs de gestion , non pas du point
de vue pénal , mais erreurs quand mê-
me : on mit sur pied d'une manière
« hâtive » tout un système de ramassage
des ordures, avec centres de compactage
prévus à différents endroits, qui ne
fonctionna jamais, principalement en
raison du manque d'ordures. Des 40 000
tonnes qu 'on aurait pu détruire chaque
année, on n 'en a, en fait , jamais brûlé
plus de la moitié en un exercice. Enfin ,
une subvention fédérale promise n 'arri-
va jamais en raison « d'un inadmissible
retard » de la part de la direction
d'alors.

Dans les années 74-75, on tenta de re-
dresser la barre par des adaptations ta-
rifaires. Mais c'était insuffisant. En 1976
après le renouvellement des autorités
communales, celles-ci sonnèrent l'alar-
me. Une commission a examiné le pro-
blème, une fiduciaire a dressé le bilan :
il n 'y avait paB de miracle possible, il
fallait payer. On ne pouvait même pas
mettre la clef sous le paillasson , car ,
tous comptes faits , cela aurait coûté en-
core plus cher. Un plan d'assainisse-
ment a été dressé , accompagné d'une
convention en bonne et due forme afin
« que les erreurs constatées ne se repro-
duisent plus » et que la SAIOD fonc-
tionne bien. Et ces projets de conven-
tion ont été présentés aux communes.

IL FAUDRA Y PASSER
Les différents législatifs communaux

doivent donc se prononcer. Un certain
nombre (les principaux , avec les charges
les plus lourdes) ont déj à dit oui. Mais
plusieurs demandent encore des préci-
sions (une expertise technique est en
cours) alors que certains disent carré-
ment non. Mais, prises à leur propre
piège, les communes pourront-elles
échapper à cet « esprit de solidarité »
prôné à grands Cris par les autres ?
Toutes , à l'époque , ont signé leur parti-
c ipa t ion  à la SA, toutes sont donc res-
ponsables. Et cela , il n 'y a pas que les
membres du conseil d'administration de
la SAIOD à le dire : l'Etat de Neuchâ-

tel lui-même a donné de la voix. Il est
même allé jusqu 'à menacer les commu-
nes récalcitrantes de l'article 9 de la loi
qui les régit : « Lorsqu'une décision
communale lui paraît illégale ou mani-
festement contraire à l'intérêt général,
le Conseil d'Etat invite l'autorité qui l'a
prise à la retirer. Si l'autorité commu-
nale s'y refuse, il peut l'annuler lui-mê-
me. »

Certes, on procédera d'abord avec
douceur et persuasion, mais , de l'avis
du président Allemann, toutes les com-
munes devront ouvrir leur porte-mon-
naie. C'est d' ailleurs une condition du
contrat. Enfin , on attend quand même
une partie de la subvention fédérale
initialement promise. (ATS)

DANS LA VALISE DES DEPUTES
Droits politiques ete...

Le Grand Conseil valaisan va se
réunir en session prorogée le 30 jan-
vier. Session « prorogée » : le mot est
assez clair par lui-même, il suffit
d'ouvrir le dictionnaire. Toutefois ,
comme il subsiste, même en Valais,
une certaine confusion dans ce do-
maine, comme il arrive que l'on par-
le de session « extraordinaire » pour
une session « prorogée », il n'est pas
inutile de se reporter à la Consti-
tution cantonale de 1907, qui n 'a pas
été réformée sur ce point.

« Le Grand Conseil, y êst-il dit , s'as-
semble de plein droit : en session
constitutive, le troisième lundi qui suit
son renouvellement intégral » et « en
session ordinaire, le deuxième lundi de
mai et le deuxième lundi de novembre
de chaque année. Il se réunit en session
extraordinaire : ensuite de la décision
du Grand Conseil lui-même » ou « sur
l' invitat ion du Conseil d'Etat » ou en-
core « à la demande écrite et motivée de
20 députés au moins » . A titre d'exemple
pour ce dernier point , le Grand Conseil
a tenu une session extraordinaire en
octobre dernier, à la demande de 21 dé-
putés ou suppléants  radicaux , pour dé-
libérer et prendre des décisions sur
l'implication d'organes de l'Etat dans
l' affaire Savro.

QUESTIONS DE PROCEDURE

Cette distinction a son importance ,
car la même Constitution précise que
« les projets de loi et de décret sont dis-
cutés en deux débats et deux sessions
ordinaires ». D'autre part , la même
Constitution stipule que « chaque ses-
sion ordinaire est de treize jours con-
t i n u s  au plus » et qu '« elle peut toutefois
être prolongée dans les cas d'intérêt
majeur. Le Grand Conseil en délibère ».

On a pensé ne pas enfreindre l'esprit
de la Constitution en établissant que les
sessions ordinaires de mai et de novem-
bre ne dépasseraient pas une semaine,
c'est-à-dire pratiquement cinq jours.
Les occupations de chaque député s'ac-
commoderaient mal d'une vacance con-
tinue plus longue. En revanche, et
comme il faut tout de même que les
objets législatifs, toujours plus nom-
breux et plus ardus, soient convena-
blement traités, l'on tient assez réguliè-
rement des sessions prorogées , qui sont
une prolongation des sessions ordi-
naires. Le Grand Conseil lui-même en
fixe la date de cas en cas.

Au cours de cette session prorogée ,
donc ordinaire, le Grand Conseil devra

examiner en premiers débats un projet
de décre t da 'pplication de la loi fédérale
du 17 décembre 1976 sur les droits poli-
tiques. Cette loi , on le sait , a fait l'objet
d'un référendum et a reçu l'approbation
du peuple suisse le 4 décembre dernier.
Or elle stipule que les dispositions can-
tonales d'application seront établies
dans le délai de 18 mois à compter de
l' adoption de la loi par l'Assemblée
fédérale. La loi étant datée du 17 dé-
cembre 1976, l'échéance est donc pour la
17 juin 1978.

Or, selon la Constitution valaisanne,
c'est le Grand Conseil qui est compétent
pour établir « les dispositions législa-
tives nécessaires pour assurer l'exécu-
tion des lois fédérales ». Selon la même
Constitution , il importe que ces disposi-
tions soient prises en deux débats ayant
lieu en deux sessions ordinaires, comme
nous l'avons déj à relevé. Il convient
donc de présenter ce projet en session
ordinaire de novembre pour les pre-
miers débats et en session ordinaire de
mai 1978 pou r les seconds. Le décret
adopté par le Grand Conseil ne sera pas
soumis à la votation populaire, cette
exception étant prévue pour les disposi-
tions d'exécution des lois fédérales.

On verra au cours des délibérations
s'il y a quelque chose d'intéressant à
dire sur ces dispositions. A la lecture
des 28 articles du projet, ce ne sembla
pas devoir être le cas.

VINS, FRUITS, LEGUMES

Il arrive ici , comme fort souvent en
matière politique , que ce n'est pas le
projet le plus Important , du point de
vue théorique, qui doive retenir le plus
longtemps et le plus passionnément
l'attention des députés. On se penchera
sans doute avec plus de soin sur un
autre objet qui sera discuté au cours de
cette session : le « projet de loi Sur la
mise en valeur des vins, des fruits et
des légumes du Valais ». Ce projet de
loi ne comporte que 36 articles répartis
en 18 pages dactylographiées. Le mes-
sage du Conseil d'Etat qui le présente
comprend, lui, 39 pages. Il est normal
que les explications soient plus longues
que l'énoncé, et l'on verra sans doute
aux débats que les explications gouver-
nementales sont encore brèves par rap-
port à toutes les considérations parle-
mentaires qui peuvent être émises en
divers sens dans ce domaine, Car
l'écoulement des vins, des fruits et des
légumes valaisans, c'est un problème
dont on parle indéfiniment et auquel on
ne trouve pas plus de solution que pour
le problème du lait dans notre Confédé-
ration helvétique.

Sylvain Maquignaz

Peu de neige
mais danger au-dessus

de 2000 mètres

Bulletin
des avalanches

L'institut fédéral pour l'étude de
la neige et des avalanches au Weiss-
fluhjoch-sur-Davos communique en
date du mardi 3 j anvier : les chutes
de neige ont été peu importantes
dans les Alpes depuis St-Sylvestre :
10 à 20 cm dans les régions situées
au nord et moins de 10 cm en Va-
lais , sur le versant sud des Alpes et
en Engadine. Les températures en-
registrées étant relativement élevées,
le danger d'avalanches a sensible-
ment diminué, de sorte que l'on ne
doit plus s'attendre â des avalanches
se déclenchant spontanément.

Cependant, le danger local de glis-
sements de plaques de neige auquel
les skieurs n'ont pas voué l'attention
nécessaire ces jou rs derniers, per-
siste. Les endroits dangereux se
situent essentiellement sur les pentes
raid es orientées à l'est et au nord,
au-dessus de 2000 mètres. (ATS)



VENTE
une activité variée faisant appel à votre sens c
sabilités. En donnant le meilleur de vous-même
vez vous assure r un revenu très intéressant,
blissez vous-même votre programme de travail
d'une large indépendance.

Les personnes intéressées ayant
tregent , sont priées de faire leur
à Publicitas SA, 1701 Fribourg.

respon
vous pou-
Vous éta-

et jouissez
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PERSONNEL FEMININ

Notre entreprise, qui fabrique des piles al
câlines, est encore à la recherche de per
sonnel féminin Dour divers travaux en ate
lier.

Pour tous les postes que nous offrons , une
formation complète est assurée par nos
soins

Les personnes intéressées par une situa-
tion stable offrant d'excellentes conditions
d'engagement et de salaire sont priées de
prendre contact avec M. Ph. Vuille, chef du
personnel (P 039-2511 01).
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ClasseurA4,8cm,gris marbré 325
Classeur M, 8cm, couleur 4.-
RépertoireA-Z, plastique 2.75
Papier pour machine à écrire A4,65g,
OmtenUlea 390
Papier pour doubles A4,30g, 200 feuilles 2.25
Enveloppes commerciales, autocollantes, C6,
90g, 50pces 1.40
Enveloppes à fenêtre, autocollantes, C6/5,
90g,30pces 1.50
Classeur à anneaux PVC. A4, div. couleurs 3.50
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FeuillessuppL A4,100 g, blanches,
à carreaux ou réglées, 100 pces, 3.50
Chemises transp, plastiques, A4,10 pces
Porte-mine avec gomme 1.35
Stylos à bille, mine rétractable, 10pces 2.-
Padierd'embaUaae 75 cm/IO m 7.50
Ficelle de chanvre, pelote 1.25
Casier, div. couleurs 3.90
Perforateur, div. coul. 1.90
Répertoire téléphonique, métal
Cassette, tôle d'acier 13.50
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Fribourg
Pour kiosque de &-U-.— imirnaiiv ^u î.ui.

Pour compléter son équipe jeune et dynamique,
l'institution médico-éducative l'Espérance à Etoy,
cherche pour tout de suite ou date à convenir

INFIRMIERf 1ERE) DIPLOME SG ou SSP
travail varié , avec responsabilités.

Avantages sociaux.
Sont mis à . disposition et libre choix :
studios. . .
Faire offres écrites avec eurriculum vitae, <
certificats , extrait du casier judiciaire, à
Rônnin Hirôntonr Ho l'Fcniranro 11R*^ Ftnv

cafétéria ,

copies de
M. Emile

GERANTE
Travail intéressant et varié.

Fermé le samedi après midi et le dimanche
entier. Sera mise au courant par nos soins.

Faire off res par écrit sous chiffre 17-31 419
4 ?¦¦hli/%lto<> CA -tnOO I «¦¦eonna
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Crédit

9 000
12000
15 000
~>z rw\
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Habite ici depuis —
Domicile précédenl

Date de naissance .

Lieu d'origine 
Loyer

Comparez, cela en vant la peine!
Quelques exemples de notre tarif:

12 mois 24 mois 36 mois 48 mois
Mensualité Mensualité Mensualité Mensualité

799.20 422.30 296.70 233.85
1065.- 562.50 395.- 311.25
1331.25 703.15 493.75 389.05
9918 7^ 1171 On Sill on 64Q zK

dette inclus.

.TP rlpsirp un nrpf nprcnnnpl Ar>
remboursable
parmensualites

Prénom 
Rue/no 

Téléphone 

Elat civil Profession 
Chez l'employeur Revenu mensuel
actuel depuis : to^al 

A envoyer au CREDIT SUISSE 1701 Fribourg, Place de la Gare 8
n77/fil 11 Ç1 OU i lltIO ont» ClICfllrcoln A„ t̂ raA'.i Cnk..

Etes-vous un homme qui apprécie l'indépendance
Chez nous, vous pouvez trouver dans la

" \ \  '¦i».Miumm
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avecpf aùiz/
Brochette aux oignons, 120 . eak au poivre, 150 g, pièce 1.80 Spécialités de viande hachée à

pièce 1.40 ieakaux herbes royales, des prix qui mettent à l'aise.
Brochette aux herbes royales, 100 g 1.20 ^ ^- ^120 g, pièce 1.40 Bœuf haché, 100g 1.30 A présent ^Bf 1 j *Ë
Brochette de hachis, 160 g, Hachis 3 sortes (veau, porc , dans tous les ^B X I

pièce 1.90 bœuf), 100 g 1.60 magasins JT^Êm^M
RtpaVîin npnri1f3 l̂ fl p:. nièce 1.80 "Rôti haché ménacère. 100 c -95 Rp.ll. "̂ k̂ ^ »̂

personnel
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Cours de la bourse
VALEURS SUISSES

(CLOTURE DE ZURICH)
29.12.77 3.1.78

Aare et Tessln SA 965.— 965.-
Alumin suisse Dort. 1360.— 1325 -
Alum suisse nom. 580.— , 576 -
Au Grand Passage 417.— 415-
Bâloise Holding 425.— 430-
Bally Dort. 18C0.— —.-
Ballv nom. • 1500.— — .-
Banque Cant . Vaud. 1380.-d 1380-
Banaue Leu Dort. 3500 — 3530.-
Bangue Leu nom. 3200.— 3225
Banque Mal Suisse 622,-d 622
Banque Poo Suisse 2230.— 2225
Brown Boverl Dort. 1690.— 1635
Buehrle porteur 2500.— 2480
Ciba-Geigv port. r 11S5.— 1175
Ciba-Geiqv nom . 628 — 630
Ciba-Geigy SA bdp 925.— 900
Cie Ass Wlnterth p. 2230.— 2240
Cie Ass Wintertb n. 1780.— 1775
Cie Ass Zurich oort. 11575.— 11600
Cie Ass Zurich nom. 8525.— 8575
Cie suisse Réas port. 4900.— 4950.—
Cie suisse Réas nom. 2770.— 2730.—
Crédit Foncier Vaud. 1170.-d 12CS.—
Crédit Suisse porteur 2200.— 2210 —
Crédit Suisse nom. 417.— 417.—
Electro Watl 1600.— 1615 —
Enerqie élec Simp. 640.-d 650.—
Financière de presse 210.— 208.—
Finac Halo-Suisse 197.— 200 —
Forbo A 1300.— 1300 —
Forbo B 4600.— 47C0.-d
Georges Fischer oort. 780.— 770.—
Georges Fischer nom. 133.-d 130.-d
Globus port. 2150.-d 2150.-d
Globus bon de part. 390.— 395.—
Hero Conserves 2960.— 2960. 
Hoffmann-Roche bpd Vio 8800.— 870X 
Holderbank fin port. 424.-d 424. 
Holderbank fin nom. 466.— 465. 
Interfood SA ste B port. 3300.— 3303 .d
Interfood SA ste A nom. 640.-d @30. 
Innovation SA 400.— 495 
Jelmoll SA 1410.— 1415I 
Juvena Holding SA port. 175.— IPR 
Juvena Holding SA bdp 8.25 8 50
Landis 8 Gvr SA 1090.— 1120 —
Merkur Holding SA 1420.— 1420.-d
Motor Colombus 710.— 705. 
National Suisse Assur. 56C0.-d 5600.-d
Nestlé Allmentana p. 3505.— 3490. 
Nestlé Alimentana n. 2205.— 2195.—
Publicitas SA 1600.-d 1400.-d
Rnsoz & Ormond nom. 520.— 525.—
Sandoz SA porteur 3950.— 3950.—
Sandoz SA nom. 1640.— 1670.—
Sandoz SA bon de part. 490.— 485.—
Saurer 830.-d 830
SBS porteur 434.— 435
SBS nom 310.— 310
SBS bon de part. 360.— 360
Sulzer Frères SA nom. 2790.— 2795
Sulzer Fières SA bdp 383.— 385
Swissair oort. 8C5.— 810
Swissair nom. 740.— 740
UBS porteur 3325.— 3320
UBS nom. 612.— 615
Usego Trimerco SA 225.— 222
Von Roll nom. 585.— 590
Cours communiqués par l'UBS, à Fribourg.

VALEURS EUROPÉENNES
COTÉES EN SUISSE

(BOURSE DE ZURICH)
29.12.77 3.1.78

Akzo 20.50 21 .—
Amgold 44.— 44 
Cla 102.50 106.50
Pechinew 32.75 31.50
Philips 23.75 23.25
Royal Outch 113.50 111.—
Sodec 5 50d 6.—
Unilever 108.50 107.—
AEG 82.50 81 —
Bas! 131.50 130.50
Baver 127.— 127.—
Demag 140.-d 139.-d
Hœchst 122.— 121.—
Mannesmann 152.— 151.—
Siemens 279.80 275.—
Thyssen 110.50 109.50d
VW 193.50 193 —
Cours communiqués par le Crédit Suisse, à
Fribourg.

VALEURS AMÉRICAINES
COTÉES EN SUISSE

(CLOTURE DE ZURICH)
21.12.77 28.12.77

Alcan 50 50 51.75
ATT 121 50 123 —
Béatrice Foods 48.— 49 50
Burrouohs 139.50 147.—
Can Pacifio 33.— 32.—
Caterpillar 108.— 110.50
Chrvsler 25 50 25.50
Control Data 54 50 55.—
Corning Class 104 — 106.—
Dow Chemical 51 75 55.75
Du Pont de Nemours 237 — 240.50
Eastman Kodak 101 50 103.50
Gen. Electric 97.50 101.50
Gen Foods 61 50 63.50
Gen Motors 125 50 128 5C
Gen Tel Electr . 62 50 63.5C
Goodvear 33 75 35 —
Honevwell 90.50 94.—
IBM 538 — 549 -
Int Nickel 33 50 34 2£
Int. Paper 83 50 87 .50
Int Tel Tel. 61 75 64 —
Kennecott 41 50 43.75
Litton 29 25 29.25
MMM 92— 97.50
Mobil OU 127.50 131.—
Monsanto 112— 114.—
NCR 78.— 80 50
Philip Morris 124.— 126.50
Phillips Pelroleum 61.— 60.25
Smith Kllne 99 — 99.50
Sperry Rand 69 50 72.25
Stand Oil indlana 94 — 97 —
Texaco 54 50 55.50
Union Carbide 82 — 83 25
Unlroval 16 50 16.50
US Steel 61 — 65 —
Warner Lambert 50 50 53.—
Wollworth 37 25 38.25
Xeros 92 25 97.50
Cours communiqués par la SBS. à Fribourg.

COURS DE L'ARGENT
3.1.78

$ Once 4.86 4.88
Llnqol 1 kg 295.— 325.—
Cours communiqués par la Banque de l'Etat
de Fribourg.

VALEURS FRIBOURGEOISES
29.12.77 3.1.78

Sibra Holding SA port. 175.— 169 —
Sibra Holding SA nom. 135.-d 145 —
Villars Holding SA nom 595.— 590.-d
Cours communiqués pat la Banque de l'Etal
de Fribourg.

VALEURS EUROPÉENNES
BOURSE D'AMSTERDAM

29.12.77 3.1.78
Amrobank 68.40 68.—
Heinekens Bier 127.— 129.60
Hoogovens 25.80 26.80
Robeco 169.70 169.50
Scheepvaart

BOURSE DE FRANCFORT
Audi-NSU 9.55 11.45
BMW 223.20 226 —
Colmerczbank 222.— 211.90
Daimler 321.50 324 —
Deutsche Bank 300.50 298.50
Gelsenberg 90.50 92.—
Horten AG 134.30 135 —
Karstadl 350.— 350 —
Preussag 120.50 121 —
Schering 269.80 267.—

BOURSE DE MILAN

Assicurazionl Gêner. 33900.—
Fiat 1900.— Cours pas
Monledison 120.— reçus
La Rinacente ord. 39.—

BOURSE DE PARIS
Air Liquide 254.— 250 —
Carrefour 1275.— 1285. 
Citroën 99.50 100!—
Cred Com. de France 97.60 98.10
Françaises des Pétr. 156.80 153.50
Hachette 1145.— 1145 —
Michelin 171.80 170.—
Moulinex 593.— 580.—
L Oréal 135.— 131 —
Perrier 53.40 53.80
Rhône Poulenc 172.— 173.50
Roussel Uclat 16.60 17.50
Cours communiqués par le Crédit Suisse, i
Fribourg.

VALEURS JAPONAISES
27.12.77 28.12.77

Indice Dow-Jones 4863.— 4866 -
Ashikaqa Bank 2100.— 2120.-
Daiwa Sec. 250.— 246.-
Ebara 384.— 380.-
Fulita 195.— 194.-
Hitachl 172.— 176.-
Honda 443.— 437 -
Kolatsu 265 — 267
Kumagal Guml 595.— 584
Makita Electric 1190.— 1200
Matsuhlta E.l. (Nafau I.) 561.— 569
Mitsukoshl 516.— 518
Pioneer 1260.— 1240
Sony 1730 — 1720
Sumitomo (Mar and Fire) 255.— 260
Takeda 248.— 245
Tasel Construction 247.— 240

Cours communiqués par Dalwa Securltles, à
Genève.

FONDS DE PLACEMENT
3.1.78

demande offre
Am ca 24.25 23.75
Bond-lnvest 68.75 68 —
Canada Immobil. 630.— 650. 
Créd. s Fonds-Bonds 64.— 65.25
Crêd. s. Fonds-lnter 54.— £6 
Eurac 247.— 250 —
Ponsa 94.50 94.50
Globinvest 51. RI 
»ca 1320.— 1340.—
Inlermobilfonds 62.50 63.50
Jaoan Portfolio 340.— 35o!—
Pharmatonds 108.— 109. 
Poly Bond Internat. 69.25 70 25
Siat 63 1060.— — .—
Sima 175.50 175.50
Swissimmobil 1961 1035.— 1045.—
Universel Bond Sel. 71.50 72.75
Universal Fund 75.38 76.50
Valca 86.50 70.50
Cours communiqués par la BPS. à Fribourg.

COURS DE L'OR
3.1.78

Achat Vente
Llnqot 1 kg 10525.— 10725.-
Vreneli 95.— 105.-
Souverain 103 .— 113.-
Napoléon 100.— 110-
S Once 168.25 169.-
Double Eaqle 480.— 520.-
Cours communiqués par la BPS. à Fribourg.

COURS DES BILLETS
DE BANQUE

29.12.77
France 41.50 44.—
Anqlelerre 3.70 4.—
Etals Unis 1.96 2.10
Allemanqe 94. 97 
Autriche 13.15 1335
Italie — .2275 — .2475
Belgique 5,95 6.25
Hollande 86.75 90 —
Suède 41.50 44.50
Danemark 33,50 36.50
Norvège 37.50 40.50
Esoaone 2.25 2.55
Portugal 4.20 5.70
Finlande 48.50 51.50
Canada 1.78 1.90
Grèce 4.60 5.60
Yougoslavie 9.25 11.75
Cours communiqués par la BPS. à Fribourg.
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Economie : une reprise timide et incertaine
1977 peut être considérée comme une année de reprise aussi bien pour l'économie
nationale que pour l'économie jurassienne. Cette reprise est cependant timide et in-
certaine. Les taux de progression sont encore faibles, alors que le recul avait été
très important de 1974 à 1976. En outre, depuis le début de la récession il y a trois
ans, les sept districts jurassiens ont perdu entre 9000 ct 10 000 emplois. Cette dimi-
nution a cessé au cours de l'année qui s'achève. L'économie jurassienne est enfin
confrontée, au même titre que l'ensemble des régions de la chaîne du Jura, à des
difficultés conjoncturelles qui se greffent sur des problèmes structurels. Tel est le
bilan de l'économie jurassienne que brosse M. Michel Rey, adjoint du délégué au
développement économique du canton de Berne, dans le dernier numéro des « Inté-
rêts du Jura », le bulletin de l'Association pour la défense des intérêts du Jura
(ADI.T)

2,9 pour cent , alors que les salariés ju-
rassiens constituent 2,2 pour cent du to-
tal de la main-d'œuvre salariée du
pays. Il apparaît que les districts de
Delémont, Moutier et Porrentruy sont
les plus touchés. Quant au chômage
partiel relativement important durant
le premier semestre, il a accusé un
recul très net à partir des vacances hor-
logères puisque le nombre moyen men-
suel des chômeurs partiels a varié de
3000 à 4000 pendant le second semestre
1976 pour être de 125 en octobre 1977.
L'indice de l'emploi est lui aussi en lé-
gère reprise. Selon l'OFIAMT, quelque
340 000 postes de travail, soit 11 pour
cent, ont été supprimés entre 1973 et
1976, touchant 230 000 étrangers et
110 000 Suisses. Ces pourcentages appli-

qués au Jura correspondent a une
réduction de l'emploi de 8600 postes
mais la baisse doit être légèrement plus
importante, le Jura comprenant des
branches où le recul a été supérieur à la
moyenne. Aussi, n'est-il pas erroné
d'affirmer que les sept districts jura s-
siens ont perdu entre 9000 et 10 000 pos-
tes de travail depuis le début de la ré-
cession, c'est-à-dire en trois ans.

AMELIORATION DE L'EMPLOI-
Pour l'ensemble des branches écono-

miques jurassiennes, la situation s'est
améliorée en 1977 dans le domaine de
l'emploi, en revanche la baisse des prix
de vente affecte grandement la rentabi-
lité des entreprises, qui accusent de
grandes différences entre elles. Pour
l'horlogerie, le premier semestre
marque un tournant puisqu'il y a amé-
lioration de l'indice de l'emploi. La
situation s'est stabilisée dans l'industrie
des machines, alors que l'industrie de la
construction n'échappait pas non plus à
la légère reprise économique. Une légè-
re baisse dans le volume des construc-
tions est compensée par une progression
dans le génie civil. Enfin , le tourisme
amorce un net redressement avec une
augmentation de l'ordre de 4 pour cent.

(ATS)

Les données relatives au chômage
total et partiel dans le Jura confirment
la légère reprise économique constatée
cette année. Le chômage total n'a cessé
de régresser en Suisse en 1977, avec
toutefois un léger accroissement en oc-
tobre. Les sept districts jurassiens ont
enregistré une évolution assez identi-
que. Le total des chômeurs complets est
passé de 487 en janvier à 250 en octobre,
soit une diminution de 48,6 pour cent
(63 pour cent sur le plan suisse). Le
taux de chômage jurassien reste en mo-
yenne légèrement supérieur à la mo-
yenne suisse puisqu'il varie entre 2,3 et

SSIH : PAS ENCORE DE BENEFICE MAIS UN CHIFFRE
D'AFFAIRES SUPERIEUR AU PRECEDENT EN 1977

Au cours des dix premiers mois de
l'année 1977, le chiffre d'affaires de la
SSIH (Société suisse pour l'industrie
horlogère) a progressé de 3 "/• alors
qu'en volume les ventes du groupe ont
augmenté de 6 °/e. Selon le conseil
d'administration de la société le chiffre
d'affaires consolidé de l'année sera
supérieur à celui de l'exercice précé-
dent. Toutefois les comptes laisseront
apparaître encore une fois une perte.

Les commandes pour 1978 atteignent
un niveau satisfaisant, écrit le président
du conseil d'administration M. Bertola
dans une lettre aux actionnaires.
Oméga va retrouver un niveau d'acti-
vité comparable à celui des « bonnes
années ». Tissot se trouve dans une
situation de transition. Lanco et Aetos
enregistrent une progression de leurs
commandes en portefeuille et le carnet

de commandes de l' « Est » est rempli à
court terme. Dvns  la mesure où la
situation économique et monétaire
n'évolue pas de façon trop défavorable,
le groupe devrait obtenir un cash flow
positif en 1978.

Le niveau des stocks de produits finis
a nettement diminué et leur composi-
tion s'est qualitativement améliorée
puisqu'ils sont composés actuellement
en majorité de produits de technologie
récente, donc à rotation plus élevée.

Une évolution positive est également
constatée dans le domaine de la diver-
sification , un secteur qui enregistre une
croissance de plus de 50 % et dont l'im-
portance à l'intérieur du groupe passe
de 4 à 6 "k du chiffre d'affaires total.

L'activité de recherche et de dévelop-
pement s'est poursuivie à un rythme
accéléré. Un calibre quartz dame extra-

plat et un calibre quartz homme extra-
plat ont été lancés sur les marchés au
cours des derniers mois. De nouvelles
générations de calibres sont en outre en
voie d'élaboration. Dans un but de
rationalisation, et de réduction des prix
de revient, la fabrication des ébauches
du groupe SSIH à Bienne et à Villeret a
été concentrée. Une restructuration de
la fabrication des mouvements a égale-
ment été réalisée dans le groupe Est.

CONTROLE ELARGI DE LA
FABRICATION DES BOITES

Pour contrôler plus largement la
fabrication des boîtes nécessaires aux
produits du groupe ainsi que les délais
de livraison, SSIH, déjà propriétaire de
la fabrique de boîtes Fontana, Sesto
Calende, a pris une participation majo-
ritaire au capital de Maeder-Leschot, à
Bienne, qui avait décidé de cesser ses
activités à la .fin de- cette "année.

Le conseil d'administration espère
par ailleurs que les négociations en
cours avec Ebauches SA quant à une
étroite collaboration dans le domaine
du quartz horloger aboutiront rapide-
ment à une solution suisse de produc-
tion coordonnée d'un composant de la
montre électronique estimé d'importan-
ce capitale.

REJOUISSANT MAIS...
Enfin , dans la lettre aux actionnaires,

les responsables du groupe estiment que
si la progression des exportations de
montres et de mouvements horlogers
suisses en 1977 est réjouissante en soi,
elle ne doit pas masquer le fait que l'in-
dustrie suisse remplace petit à petit la
livraison de montres complètes par des
parties constitutives ou des mouve-
ments nus , et que de ce fait , elle exporte
la création de valeur ajoutée. (ATS)

Cantines estudiantines

Moyenne de 900
repas par jour

L'Université de Lausanne dispose
d'établissements à prix réduits pour
les étudiants qui ne souhaitent pas
manger dans les restaurants tradi-
tionnels ou qui les estiment trop
coûteux. L'un est au coeur de la cité
et deux autres à Dorigny, où le col-
lège pronédeutique a une cantine ct
une cafétéria, le bâtiment des scien-
ces humaines un réfectoire, une piz-
zeria et une cafétéria. Cela représen-
te en tout plus de 900 repas par jour
en moyenne, constate le président du
Comité directeur des foyers ct res-
taurants universitaires de Lausanne.
A Dorigny, la cantine du collège pro-
pérleutique dispose de 400 places ct
celle des sciences humaines de 300,
avec deux services pour le repas de
midi.

Pour permettre à l'équipe de cui-
sine de planifier son travail quoti-
dien , les étudiants achètent des ti-
ckets de repas et les glissent, la veil-
le au soir ou le mat in ,  dans une ma-
chine automatique. Celle-ci enregis-
tre les demandes, en accepte j usqu 'à
280 pour le rj remier service de midi.
Les candidatures supplémentaires
sont priées de ne se présenter à table
ou 'à 13 heures, pour le second servi-
ce.

En été. les étudiants mangent sou-
vent légèrement, au bord du lac ou
dans la campagne environnante. La
fréquentation est alors moins forte.
Les deux cantines de Dorigny ne
font pratiquement aucun repas le
soir , contrairement à l'établissement
situé en ville. Les cafétérias permet-
tent de prendre des collations.

Le prix du repas est de 3 fr. 50. Il
n 'y a, à Dorigny, qu 'un seul menu.
Exemple : potage aux légumes, esca-
lope panée, petits pois , pommes de
terre rissolées, salade et tar telet te
aux fruits (menu du jour où ,l'enquê-
te a été faite) .

Pour les deux cantines de Dori-
gny. l'effectif du personnel à temps
complet est de vingt au total. Mais
les installations sont provisoires.
Dans quelques années, la nouvelle
cité universitaire disposera d'un
grand secteur restauration de 1800
places, plus 1000 pour les cafété-
rias. (ATS-cria)

300 000 francs
volés à Lausanne
Mme Roswitha Benziger, veuve

d'un médecin lausannois, a constaté
que sa villa avait été dévalisée dans
la nuit du 31 décembre au 1er jan-
vier, par un ou des cambrioleurs qui
escaladèrent la façade et brisèrent
une vitre pendant que la propriétai-
re « réveillonnait » avec des amis.

Selon des précisions données mar-
di par la police de Lausanne, le
montant  global du cambriolage est
de près de 300 000 francs , dont en-
viron 250 000 francs de bijoux de
grande valeur (parmi lesquels quel-
ques pièces très rares), une casset-
te métallique contenant 18 000 francs
en espèces, 90 000 lires , des dollars ,
400 marks et des carnets de chèques
de deux banques suisses et d'une
banque américaine. (ATS)

Départ de M. Matile pour
l'administration fédérale

des douanes
M. Luc-Etienne Matile , ancien syn-

dic de Morges et député au Grand
Conseil vaudois, vient de prendre à
Berne ses nouvelles fonctions de sous-
directeur général et de directeur de
la division du droit à l'administration
fédérale des douanes. Avec ce dé-
part , le canton de Vaud perd un hom-
me politique, en qui l'on avait vu le
successeur possible du conseiller
d'Etat Marc-Henri Ravussin (PAI-
UDC) ou le premier président du fu-
tur tribunal administratif cantonal.

Jeune encore (il n 'a que 45 ans) ,
docteur en droit de l'Université de
Lausanne et avocat , Me Matile a été
conseiller municipal de la ville de
Morges dès 1965, puis syndic de 1967
à 1973, et de nouveau municipal jus-
qu 'à sa démission en 1976. Elu député
au Grand Conseil en 1974, il ne se
représentera vraisemblablement plus
aux élections générales de mars pro -
chain. Dirigeant de l'« Entente mor-
gienne » — formation politique loca-
le — il s'apparenta à l'Union démo-
cratique du centre (PAI-UDC).

D'autre part , Me Matile a préside
la commission fédérale du prix de
revient du raisin et du vin, la com-
mission centrale des améliorations
foncières du canton de Vaud et ia
commission cantonale de recours en
matière de circulation routière. (ATS)

Moins de passage
qu'en 1976

Tunnel
du Grand-St-Bernard

Pendant l'année qui vient de se ter-
miner, 526 757 véhicules au total ont
franchi le tunnel routier du Grand-St-
Bernard , soit une diminution de 1,37 °/«
par rapport à 1976. Le secrétariat de la
société du tunnel, à Lausanne, considè-
re ce résultat comme satisfaisant, si l'on
tient compte de certains facteurs néga-
tifs qui ont influencé le trafic, en pre-
mier lieu la hausse du franc suisse par
rapport aux monnaies des pays voisins.

Le nombre des voitures de tourisme
et des camions a légèrement fléchi en
1977, tandis que celui des autocars a
connu une augmentation sensible.

Les dirigeants du tunnel du Grand-
St-Bernard sont confiants dans l'ave-
nir. Cet axe routier international béné-
ficie en effet d'une excellente position
géographique dans le réseau transalpin
et il se caractérise par la brièveté du
trajet en montagne et par la fluidité
du trafic. D'autre part , d'importantes
améliorations des routes d'accès sont en
cours ou en projet. (ATS)

• Le premier incendie des bois de l'an-
née 1978 au Tessin a été provoqué par
un promeneur qui a jeté un mégot de
cigarette.malgré les avertissements que
la radio ne cesse de diffuser. C'est dans
les bois du Monte Bigorio, au-dessus de
Tessérete, que les flammés se sont dé-
veloppées et c'est le promeneur lui-
même qui a appelé les pompiers et la
police.
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ALEXÀRD^i
vous propose

Manteaux Fr. 149— Bottes Fr. 99 —
Jupes Fr. 49.— Jeans velours côtelé Fr. 39.—
Blouse avec châle Fr. 49— < TAT-TOO»
Pullover Lambswool Fr. 29— Ensembles
div. modèles + coloris < Blacky Dress » Fr. 99.-
Pullover Cachemire Fr. 39— T> „Û  A ^J±^ x: roKobes «Lagotte > rr. 69.—div. modèles + coloris °

FRIBOURG, PLACE DE LA GARE 38, Tel. 037/22 6985
~ 
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MISES DE BOIS
L'administration des forêts de la Bourgeoisie de Fri-
bourg vendra :

Forêt de Courtepin, samedi 7 janvier
90 st. de quartier hêtre
15 tas d'éclaircie et de branches
Rendez-vous des miseurs : 9 h à la cabane

Forêt de Moncor, samedi 7 janvier
60 st. de quartier hêtre
20 tas d'éclaircie et de branches
Rendez-vous des miseurs : 13 h 30 pont de l'auto-
route
Paiement comptant.

L'Inspecteur des forêts de la Bourgeoisie :
J.-C. de Week

17-1006
" Il ¦¦¦¦»—¦¦¦¦¦ !¦« ¦ ! ¦ ¦ ¦ — m i l  ——LU I ¦¦.!!¦¦«

i%\serge et daniel
^

ce
lJUW bulliard

)Dlll6r6 x35  ̂1700fribourg/ch ruest-plerre22
toi nrrt oo AI ctz

présentent
EN VENTE A GIVISIEZ/FRIBOURG

les deux dernières VILLAS GROUPÉES 5 pièces
H' unp nrnmntinn rlp> fi hahitahles en avril 7fi

-

pi
Prix de vente : Fr. 272 000.—, terrain et aménage
ments, tout inclus.

Brochure complète avec plans sur demande.

H%\serge et daniei^aScelllJ bulliardimmobilière ^P? 1700 tribouig rue st-pierre 22
tel.037 224755

Pour nos clients, nous
CHERCHONS EN LOCATION

V I L L A S
, Erlhn.irn a,, H :, n c lac omiinne lin l-ml

^- . —

A louer à Marly-le-Petit, près de l'école primaire

BEAUX APPARTEMENTS
de VU chambres

hall et toutes les pièces avec parquet continu.

IMPORTANT RABAIS
pendant la première année.

^
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ÇÉRANCES

lëSÉÉ FONCIÈRES SA
Klttl 1—innnnnn r

FRIBOURQ - PEROLLES 30 - TÉL. 22 54 41

17-1613

A LOUER à Fribourg (Perolles)

bel appartement
de 3 chambres

cuisine, ascenseur , grand balcon,
tout confort. Loyer Fr. 560.— +
charges.

Libre de suite ou à convenir.

Offre s par écrit sous chiffre P 17-
500 695 à Publicitas SA, 1701 Fri-
bourg.

r

A VENDRE, à Châtel-s. -Montsalvens
avec vue magnifique sur le lac et
les montagnes

PARCELLES
de

terrain à bâtir
entièrement équipées pour cons-
truction de chalets.
Pour renseignements :

17-1643

« » ]|ffifo -M ÎnTnTVfff^
f i  * *^̂ r̂ irWlP"

^ -*~

CUISINIER
avec certificat de capacité profes-
sionnelle

CHERCHE PLACE
à Fribourg, de suite. Patente à dis-
position.

(fi 037-2211 28 (repas)
17-305167

Auberge-Restaurant
des XlX-Cantons
Disco-Bar chez Mario, Mariahilf
Je cherche de suite ou date à convenir

SOMMELIERE
connaissant les 2 services.

Bon gain, congés réguliers .
S' adresser à
A. Vonlanthen - Cfi (037) 43 11 43
Fermé le lundi

17-689

AFFAIRES A vendrs

IMMOBLIERES Mercedes
200

A louer

à Rlboura 
 ̂ ' 1970' blan0he'" RXDB rtiséfi. naranti p

STUDIO
. . , \ Cfi 24 67 68mtaiihta

17.COC

avec douche .̂ ^̂ ™— ¦—et cuisinette.
„ A vendreConcierge ,
machine à laver.
Prix modéré. VOLVO
Libre de suite OAA l"*lnn à convenir. ^ttfcft Lfl 

Sous chiffre
17-500688, à 1975, verte ,
Publicitas SA expertisée , garantie.
1701 Fribourg

Cfi 24 67 68
—————-—— 17-626
A louer à COUSSET __________«
dans immeuble neuf r-horrhnnt à Crihnum

appartement une personne
original, sous toit, çjg tOUtepoutres apparentes,
tout confort. conf iance

_ . , .. pour maison soignée ,
O / 2  pieCeS à la mi-journée

(horaire à convenir)
Cfi 037-61 19 55 Ménage - repas de
... nnt e-i n-r 70 midi - repassaqe.ou uj r-01 ai 10 . . --

Bonnes références
17-31134 demandées. Salaire

_^__^^______ au mois. Event.
chambre à
disposition.

A louer à Perolles Faire offres sous
chiffre P 17-31564 à

pour le 1er février Publicitas, rue de la
Rannno OQauu,uc £.,

appartement" 1701 Fribourg

de 3 pièces 
Cfi 037-22 03 23 

17-3,587 MÏMSL

A louer à Corpataux BEsS
aoDartement m. M
3 pièces, cuisine, 'TSil/s\'\W
jardin , évent. 2 cham- \ i^^i^\y/
bres supplémentaires

inrp lp ipr ipvr er
LA FRIBOURGEOISE GENERALE D'ASSURANCES SA

A la même adresse : « . ¦-- ¦- _ «— _*_«»_¦ ¦- ¦¦
à vendre Av. du Midi 15 1701 Fribourg
1 potager Nous cherchons , pour notre service de production
électrioue

usas*. UNE STENODACTYLOGRAPHE
potager à bois,

mar
qquuee"aante ' de langue maternelle française avec de bonnes connais

cfi 037-31 2138 sances de la langue allemande ou inversement.
dès 19 h. 17-305174 Entrée en fonction : 01.03.1978 ou date à convenir.
A L0UER Nous offrons :

STUDIO ® une rémunération en rapport avec les capacités
Q une activité intéressante

rue de Lausanne 72, 4  ̂ ,,. . ...
avec wc, douches et 9 ' horaire libre.
cuisinette , à partir
uu IC I  levntM la/o.

rfi 037-22 91 44 Nous attendons votre offre manuscrite ou votre appel té-
bureau int. 14 léphonique au No (037) 24 44 74, interne 19.

#B™% L'Université de Fribourg

% r̂ ûj  ̂ cherche pour l'Institut de Biologie
'*$Ê& végétale

UN LABORANT
Conditions : selon règlement cantonal.
Entrée en fonction :
le 1er mars 1978 ou à convenir.
Les offres manuscrites , accompagnées
d'un curriculum vitae avec photo et réfé-
rences ainsi que d'une liste des activités,
sont à adresser à
Institut de Biologie végétale de l'Univer-
sité de Fribourg, 3, rue Albert-Gockel,

1700 Fribourg
17-1007

LA LIBERTÉ M,. . . ,. . . , , Médecin-dentiste de la place
cherche

CHAQUE JOUR « IP»I- «.wm. *— m. ¦ m r-
OE BON MATIN. AIDE-DENTAIRE

ef.i mTpA.N8 diplômée
bilingue.
Date d'entrée à convenir.

x L,s Faire offres sous chiffre AS 81-32502 F
I A l loCDTé aux Annonces Suisses SA «ASSA»,
LA LlbhK ! C Perolles 8, 1701 Fribourg.

Pour voo ,w°s ""Primé* ,,>¦„
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Le retour de Honda
en compétition

La firme Honda, premier construc-
teur mondial de motocyclettes, semblait
s'être endormie sur ses lauriers, dès que
les premières 750 eme quatre cylindres
furent distribuées sur le marché en
1969. Ces huit années écoulées, Honda
enregistra une concurrence de plus en
plus incisive faite par ses homologues
nippons, notamment, offrant aux moto-
cyclistes des machines de plus en plus
attractives et « performantes ». En an-
nonçant simultanément son retour à la
compétition de vitesse, et en présentant
sa nouvelle création, une 1000 eme six
cylindres, Honda tient à concrétiser une
fois de plus son désir de conserver la
première marche du podium dans la
hiérarchie des constructeurs de moto-
cycles.

Aujourd'hui, avec plus de 20 000 000
de motos vendues, Honda est largement
en tête de la construction de motocy-
clettes. La manufacture est répartie
entre plusieurs usines. La plus ancienne
à Hamamatsu construit des machines de
plus de 125 eme, les moteurs de hors-
bord et les monoculteurs destinés à
l'agriculture. Celle de Suzuka fut créée
en 1960, elle est spécialisée dans la
construction des 50 et 90 cmc. S'éten-
dant sur une surface de 709 000 mètres
carrés, elle dispose d'un circuit qui
ferait pâlir plus d'un motocrome euro-
péen. Ces six kilomètres de piste on1
coûté 5,5 millions de dollars. Saitama e1
Sayama produisent tous les autres arti-
cles de la marque. Un centre de recher-
che occupant 750 ingénieurs engloutit le
14 °/o du bénéfice. C'est une des clefs du
succès de Honda. Plus de 9000 per-
sonnes sont occupées par ces fabriques
de motocycles, elles sont les mieux
payées du Japon, et leur moyenne
d'âge ne dépasse pas 24 ans. Du simple
mécanicien au président directeur géné-
ral, tous sont habillés en bleu de salo-
pette, chaque suggestion est enregistrée
à la direction, plus de 500 000 proposi-

tions ont déjà été étudiées, dont beau-
coup furent retenues, et rétribuées.

Ça c'est l'empire de Soichiro Honda
citoyen japonais né en 1906. Ce derniei
effectue un apprentissage de mécani-
cien et se retrouve à 31 ans à la tête
d'une petite manufacture de segments
Puis survint la Deuxième Guerre mon-
diale. Le Japon en sortira ruiné, à courl
de toutes ressources essentielles, dont ls
benzine en particulier. Honda fera
l'acquisition de 500 moteurs destinés è
des émetteurs de campagne et réussira
à les monter sur des vélos. Ce groupe
propulseur fonctionnant à l'aide d'une
benzine synthétique tirée de la résine
de sapin. Quelques années plus tard
Honda associera à ses projets Takec
Fujisawa, un génie de la finance, qui
comprit d'emblée l'impact extraordinai-
re que procurait la compétition.

C'est en 1959, pour la première fois
que les acteurs du « Continental
Circus » allaient découvrir les motos
Honda dans l'épreuve la plus populaire
de l'époque : le Tourist Trophy à l'île
de Man.

Honda glanera 146 victoires dans les
Grands Prix, jusqu'à 1967, année de son
retrait. Que de grands noms furent
associés à ces années de grande compé-
tition : Jim Redmann, Mike Hailwood
et surtout Luigi Taveri, un petit Suisse
qui réussit l'impossible au guidon d'une
machine fabuleuse, dont le moteur de
cinq cylindres ne comportait pas moins
de 4 soupapes par cylindre, et ce, pour
125 cmc de cylindrée. Aujourd'hui
Honda est déjà revenu à la compétitior
par le biais de l'endurance, deux excel-
lentes années pour la firme nippone, un
budget fantastique, qui laisse augurei
de ses projets pour l'année à venir
D'ailleurs ne dit-on pas que le « cam-
pionissimo » Giacotno Agostini se
rendra très prochainement au Japon ?
Alors.

A ne pas mettre
entre toutes les mains !

Etayant son retour à la compéti-
tion mondiale, Honda présentait sur
le papier, il faut le dire, sa nouvelle
moto. Une bombe de 1000 cmc 6
cylindres...

De quoi s'agit-il ? Tout simplement
d'une machine animée par un grou-
pe de six cylindres en ligne, placés
transversalement au sens de marche
inclinés vers l'avant. En définitive,
1047 cmc, quatre soupapes par cy-
lindre, double arbre à cames en tête,
le tout développant 103 CV pour un
poids de 249 kg. Evidemment, la vi-
tesse de pointe sera de l'ordre de 225
km/h, et son accélération de zéro à
400 mètres rivalisera avec les
« dragsters » chers aux motards
américains.

Personne en Europe n'a eu l'occa-
sion déjà d'essayer cet engin, puis-
qu 'un prototype sera présenté au
Salon de la moto, au printemps 1978
à Bruxelles.

Toutefois, cette machine appelle
quelques commentaires. Tout
d'abord , il faut souligner que quel-
ques journalistes européens visi-
taient il y a quelques années l'usine
Honda. L'assurance leur était donnée
que la firme nippone ne cherchait
pas à mettre sur le marché une su-

permoto, quoique son infrastructure
technique le lui permettait, afin de
rester dans l'optique Honda qui con-
sistait à dire : sécurité d'abord, la
motocyclette connaissant déjà suf-
fisamment de médisance par les
accidents qu'elle provoque. On
s'aperçoit que les impératifs com-
merciaux ont eu raison... du raison-
nable.

La nouvelle loi sur la circulation
routière prévoit qu'après une année
passée au guidon d'une 125 cmc, le
jeune motocycliste peut dès lora
conduire sans limitation de cylin-
drée. Imaginez le passage d'Un
engin développant dans la plupart
des cas moins de 15 CV à celui en
développant plus de 100 pour un
poids 2,5 fols supérieur. On retrouve
le même problème que par le passé,
Une période intermédiaire limitant
la cylindrée à 250 cmc, une fois de
plus, se justifierait.

Honda : des assassins ? Certaine-
ment pas. Simplement une industrie
qui a fait beaucoup pour la motocy-
clette, et qui espère toujours que le
motard réfléchira, et trouvera dans
sa gamme un engin de rêve pour
adulte averti et connaisseur.

En bref... En bref... En bref...
• Pour la 4e f o i s  le Belge Roger de
Coster remporte le classement géné-
ral de la série américaine « Trans
Ama », épreuves de motocross qui se
déroulent sur le territoire des Etats-
Unis; ces courses enregistrent cha-
que automne la participation dt
nombreux pilotes européens, attiréi
par les subtanciélles primes versées
par les organisateurs. On remarque-
ra que pour la première fo i s  de Cos-
ter ne distance son suivant que de 21
points, augure à une expérience
croissante des Américains en moto-
cross : 1. Roger de Coster , Belgique ,
317 points ; 2. Bob Hannath , États-
Unis, 296 ; 3. Marty Smith, Etats-
Unis, 280.

• Stewe Baker , le champion du
monde 750 cmc en titre, vient de
trouver de l' emploi. En e f f e t , il vient
de signer un contrat avec l 'écurie
italienne Olio-Fiat qui met à sa
disposition une Suzuki pour la caté-
gorie 500 cmc et une Yamaha en 750
cmc. Malgré que l'importateur cana-
dien des motos Yamaha lui ait of f e r t
un pont d' or pour revenir aux
épreuves nord-américaines, Baker a
p r é f é r é  militer en Europe dans les

épreuves du championnat du monde.

• Nouvelles normes techniques dam
les Grands Prix. Beaucoup de déci-
sions prises à Caracas , lors du con-
grès d' automne de la FIM.  Une en
particulier concerne les 500 cmc,
dont la contenance du réservoir ne
peut plus dépasser 24 litres. On ver-
ra donc cette catégorie ravitailler en
course, qiù plus est , à l'entonnoir,
étant donné que le remplissage rapi-
de type « zénith » se trouve interdii
pour cette catégorie. Par ailleurs, les
750 cmc ne devront pas peser moins
de 160 kg. Les firmes japonais es au-
ront pas mal de problèm es à régler
pour 1978.

• Dire ans d' activité, dix ans on peul
dire consacrés aux organisations ,
cela se f ê t e .  Le 17 décembre écoulé
le Norton-Club de Neuchâtel , sous let
houlette de son président Alain
Frund donnait une grande f ê t e  et
l' occasion de son 10e anniversaire
Une ambiance jeune, décontractée
tous les champions suisses 1971
étaient présents...

A coup sûr, on a parlé moto.
FM

Philippe Coulon: le bilan d'une saison

Les têtes intelligente

A plus d'une reprise, Philippe Coulon
a défrayé les chroniques sportives des
quotidiens. Pilote au championnat du
monde, Coulon dont la renommée a lar-
gement dépassé le cadre de nos frontiè-
res, fait partie de cette élite. Au hasard
d'une rencontre, à l'occasion de l'expo-
sition de motos à Villars-sur-Glâne
Philippe nous a confié ses heurs ei
malheurs de la saison écoulée, mai!
aussi quelques réflexions sur ce cham-
pionnat du monde, que chaque motard
connaît sous l'appellation de « Conti-
nental Circus ».

Tout d'abord , il faut peut-être préci-
ser ce qu'est le « Continental Circus »
Le championnat du monde de vitesse
motocycliste se dispute en une dizain»
de manches qui se déroulent dans toui
les pays européens pratiquement, sau:
la Suisse bien entendu. Ainsi le coureui
qui par ses qualités et ses dons de pilo-
tage se voit décerner par sa fédératior
nationale une licence « Grand Prix i
suivra le périple accompli par quelque
150 pilotes de toutes nationalités, qui
fréquentent les épreuves du mondial
Ce ne seront pas moins de 40 000 kilo-
mètres à parcourir pendant les six
mois de la belle saison , agrémentés de
quelques escales à domicile, ou chez
l'importateur de sa machine pour s'ap-
provisionner en pièces de rechange
C'est dire que tous ces motards sonl
d'abord des professionnels qui gagnen'
leur vie avec les primes de départ of-
fertes dans les courses.

Un monde quelque peu fermé
qui n'accepte pas l'intrus ou le néophy-
te, un monde formé de gars qui viven'
souvent à la dure, à quoi il faut ajoute!
les difficultés financières, et tout de
même les quelques risques des épreuve!
de vitesse. Cet amalgame forme 1<
caractère spécifique de cette cohorte qu
s'en va au fil des semaines de pays er
pays... Mais laissons Philippe Coulor
nous parler de ce monde particulier...

SECURITE D'ABORD
C'étai t bien parti pour cette saison

Une excellente équipe avec le Françaii

. . 

Philippe Coulor

Christian Estrosi. Nous avions d' excel-
lents contrats de publicité qui nous per-
mettaient de couvrir pratiquement not
frais .  Vous avez pu le constater, le:
classements étaient honorables, et ce
n'est pas pour me dé fendre  de ne fa i r t
mieux, mais U ne f a u t  pas oublier qui
je suis un pilote dit « privé » par oppo-
sition à ceux d' « usine ». Et cela s igni f i t
pas mal de choses. Même si nous dis-
posions de bons mécaniciens, cela ni
remplace pas les spécialistes qui règlen
les machines de Sheene, Agostini ot
Cecotto. Et puis les motos de ces gens-
là, si elles ne sont pas beaucoup plut
puissantes que les nôtres, elles sont pa ;
contre plus légères , grâce à l'emplo
d' alliages qui ne peuvent être conçu:
que par une usine. B r e f ,  tout était pou:
le mieux, et malheureusement comme
vous le savez , j e  f u s  gravement acci-
denté lors de l'épreuve suédoise. Ces
dommage, parce que logiquement , selor
mes classements précédents, j e  devait
terminer 3e autant en 500 cmc qu'en 751
cmc. Une f o i s  de plus , et surtout à le
suite de cet accident , j e  vais me battrt
pour la sécurité des circuits. Décidé-
ment, on se heurte au sein de la FIN.
(Fédération internationale motocycliste
à un mur dont les arguments sont avan
tout financiers. D' ailleurs, j e  suis res-
ponsable de l' expertise pour l'épreuve
qui se déroulera l'année prochaine er
France, à Nogaro, et mes quelque!
observations m'ont déjà  attiré les fou -
dres de la Fédération française. Ils ni
se rendent pas compte que le moindn
obstacle est un danger en cas de chute
Et pourtant, il existe actuellement de:
circuits qui présentent les caractéristi-
ques souhaitées : le Castellet en France
Hockenheim en Allemagne, Nivelles er
Belgique... Il  y  en a assez.

D'ailleurs, avec Barry Sheene (cham -
pion du monde 500 cmc) Johnny Cecot-
to, Agostini et d' autres, nous sommes er
passe de f o n d e r  une association qu
refusera  catégoriquement de mettre er
danger la vie des pilotes pour d' autre:
moti fs  que la fa ta l i té , finalement.

(Photo Francis Marchand

COULON EN 1978 ?

Ce n'est pas très précis... Tou
d' abord , j' ai loué un modeste chalet <
Macolin. Après ma chute j' ai dû fair t
beaucoup de réadaptation. Ce côté-le
est réglé. Puis j e  suis retourné m'entrai
ner sur le circuit du Castellet , c'est plu .
favorable  que j e  ne le croyais. Finale
ment j e  suis arrivé sur de nombreu:
tours à boucler le circuit à 2 seconde ,
du record absolu , j 'ai même à la suit *
de cette expérience fa i l l i  courir dans li
dernière épreuve des 750 cmc à Ho
ckenheim. Mais l'avis de mes médecin
f u t  contraire, et j'ai dû me résigner.

Vannée prochaine est encore parse-
mée d'inconnues. Tout d' abord les spon-
sors. Vous savez certainement qu'une
marque de cigarettes est à la base de
mon succès lors de la saison écoulée
Malheureusement, pour les pilotes er
général , de nombreuses interdiction:
pour la publicité sur les cigarettes ver-
ront cette année des budgets amputés
Cest mon cas. Je dois trouver encore
bien des financements pour assurer une
saison qui coûterait environ 450 001
francs pour deux pilotes. Il s 'agit lé
bien entendu d'un investissement idéal
dont j e  n'ai naturellement jamais pi
prof i ter .  J' ai également besoin de méca-
niciens, des vrais, des professionnels , e
ces gens ne se trouvent pas si faci le-
ment. Dans l'ensemble, sous certaine:
conditions, la saison à venir peut être
une bonne année, attendez pour appré-
cier...

PILOTE PROFESSIONNEL,
C'EST UN METIER

Bien sûr, chaque coureur peut s' inf i l .
trer dans ce Continental Circus... Réus-
sir, c'est une autre chose. Et sans vou-
loir les décourager , beaucoup de jeunet
se fon t  des illusions. Tout d'abord , i
fau t  une bonne expérience des course:
internationales avant de tenter st
chance au mondial. Trop de motard.*
même nantis d'un titre de champiot
suisse, pensent immédiatement s'impo-
ser, voire f igurer .  Premièrement, il f a u
se fa i re  engager par l'organisateur, qu
lui, ne considère que la popularité di
pilote pour d'évidentes raisons financiè-
res. L'expérience aidant , on peut s'amé
liorer, mais il reste une forme  de talen
pour ce sport, d' ailleurs à l'image d<
n'importe quel sport. Ne devient pai
excellent qui veut, même avec la meil-
leure volonté. Le jeune motocycliste
qui réussit à s'imposer dans les course:
nationales ne se rend peut-êtr e pa:
compte, qu'une fo i s  le départ d' ur
« Grand Prix » donné, on va rester er
tout cas dix tours, une quinzaine di
pilotes roue dans roue. Un homme pe\
habitué à ce genre d' exercice sera ut
danger pour les autres, et pour lui
même. Enf in, j e  ne voudrais pas décou
rager nos espoirs suisses, j 'en f u s  un
alors...

Toutefois, il faut  être prêt à fa ire  d<
nombreux sacrifices , c'est un métie
exaltant qui demande beaucoup, beau
coup plus que le fa i t  de quitter son em
ployeur sous le pr étexte de passer pro
fessionnel.

Philippe Coulon nous quitte, toujour:
aussi sympathique qu 'à l'époque où i
militait dans les rangs des débutants er
1971. Un gars qui n 'a pas « pris la grossi
tête » pour employer une expression d(
motocycliste, peut-être un peu désabu-
sé, décourageant quelques fois, mai:
tellement réaliste, à l'image de ceux qu
réussirent dans le métier de pilote pro-
fessionnel.

Propos recueillis pai
Francis Marchand

ise protègen
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Fêtes de Morat
Un best-seller

Sorti de presse le 8 décembre avec
un tirage de 2000 exemplaires, le li-
vre souvenir des fêtes de Morat 1976
a connu un incontestable succès
puisque la totalité de l'édition s'est
liauidée en auelaues jours. II ne res-
te aujourd'hui qu'un nombre res-
treint d'exemplaires que la commune
a décidé de conserver pour des cas
exceptionnels. On ne sait pas encore
si un nouveau tirage est prévu , ce
qui , d'après le responsable de l'ou-
vrage, M. Erhard Lehmann, paraît
Deu vraisemblable. (OB)

FRIBOURG
Violente embardée :
vitrine démolie

Une automobiliste de Saint-Sylvestre
nerdit le contrôle de son véhicule, lundi
aux environs de minuit , à la rue du
Pont-Muré. Sa voiture alla s'écraser
contre la devanture du magasin de ta-
bac du Tilleul. L'automobiliste ne fut
pas blessée, mais il y a pour 10 000 fr de
dégâts. (Lib)

"Rôles froissées à Chénens
Hier , aux environs de 13 h, un auto-

mobiliste lausannois circulait au volant
de son véhicule de Fribourg en direc-
tion de Romont. A la sortie de Chénens,
à la suite d'une inattention, sa voiture
fut déportée sur la gauche de la chaus-
sée où elle entra en collision avec un
autre véhicule. Pas de blessé, mais 8000
francs de déeâts.

Le président du Parti socialiste
fribourgeois, le conseiller national
Félicien Morel , a remis mardi, dans
les délais légaux à la Chancellerie
d'Etat 10 973 signatures accompa-
gnant l'initiative demandant l'élec-
tion du Conseil d'Etat formé de sept
membres non plus à la majoritaire
mais à la proportionnelle sans ap-
parentements. L'initiative se présen-
te comme un projet de modification
constitutionnelle entièrement rédicé.

Hier matin, M. Félicien Morel , prési-
dent du Parti socialiste fribourgeois,
déposait à la Chancellerie d'Etat l'initia-

Voici l'enfant des élections cantona-
les de l'automne 1976. Qu'on se sou-
vienne : au terme d'une lutte acharnée,
les deux socialistes qui étaient entrés
au Gouvernement fribourgeois en 1971
en étaient expulsés au profit de deux
radicaux. L'empoignade fribourgeoise
avait mtpnn l'attpntinn rlp nnmhrpuv
observateurs. Que se passait-il dans
ce canton où, tous les cinq ans, on
débarquait sans pitié les conseillers
d'Etat qui ne faisaient pas partie de la
liste majoritaire. Un coup à gauche en
1971 ; un coup à droite , en 1976.

Les amateurs de combats de reine
appréciaient le genre. Certains esprits,
aveuglés par les passions partisanes ,
applaudissaient à la chute des sor-
tante I 'iuraccp Hoc rnmhale âiaaia.
raux passée, on n'a pas tardé à révi-
ser certains jugements, hâtifs et in-
justes. Les plus sages, n'ayant en vue
que l'intérêt supérieur de la commu-
nauté fribourgeoise, ont admis que ces
jeux de cirque électoraux ne favori-
saient guère le canton de Fribourg. Les
meilleurs analystes de la politique can-
tonale ont vite tiré leurs conclusions :
lp Parti riémnnratf>-rhrâtion ôfait cur.
représenté du fait , notamment, de la
présence sur sa liste d'un candidat
UDC-PAI. Cinq places : quel appétil
majoritaire ! Et de suggérer que l'on
se serre un peu sur le banc de la ma-
jorité pour offrir une place à l'un des
deux partis qui se disputent, tous les
cinq ans, deux sièges convoités. L'ana-
lyse n'est pas fausse. Force est de
constater au'on ne saurait attenrirp rin

tive tendant à l'élection du Conseil
d'Etat selon le système proportionnel. Il
remettait, au cours de l'après-midi un
communiqué à la presse (voir ci-des-
sous'i pour annoncer que cette initiative

est, même lorsqu'il appartient aux mi-
norités socialiste et radicale , beaucoup
plus conservateur qu 'on ne le pense.

Faut-il faire des conseillers d'Etat des
élus, non du peuple, mais des partis par

Bulletin
d'enneigement

Neige peu abondante
A la pluie ont succédé des chutes

de neige, pas très abondantes il est
vrai, sur les pistes de ski. Selon l'al-
titude, celles-ci étaient recouvertes
de neige mouillée et fraîche. Partout ,
on annonçait des pistes bonnes en
espérant que de nouvelles chutes de
neige les rendent excellentes.

# Bulle - La Chia , Semsales, So-
rens : on annonce encore fermé, la
couche étant , dans ces stations, in-
suffisante.

# Bellegarde : 20 à 30 cm neige
mouillée.

# Charmey-Vounetz : 20 à 50 cm
neige fraîche.

0 Châtel-Saint-Denis-Les Paccots :
10 à 30 cm neige de printemps.

# Lac-Noir - Schwyberg : 20 à 30
cm neige fraîche à mouillée.

0 Moléson : 20 à 50 cm de neige
fraîche à mouillée.

# La Roche - La Berra : 20 à 40 cm
neige fraîche.

# La Villette : 20 à 50 cm neige
mouillée.

# Jaunpass : 20 à 40 cm neige
mouillée.

0 Les Mosses : 30 à 50 cm neige
fraîche et poudreuse. (YC)

TEMPS PROBABLE
POUR MERCREDI

Ouest : alternance d'averses de neige
et de brèves éclaircies.

Est : très nuageux et précipitations.
rr> ~—:— . „,. „,Ain;lin

SITUATION GENERALE
La perturbation, associée à la profon-

de dépression du sud de la Baltique, at-
teindra les Alpes cette nuit déjà. Elle a
provoqué de nombreux orages sur les
côtes de la Hollande et de l'Allemagne.
Elle sera suivie d'un afflux d'air mari-

PREVISIONS JUSQU'A CE SOIR
Suisse romande et Valais : cette nuit ,

le ciel sera couvert ou très nuageux et
des précipitations se produiront avec de
la neige au-dessus de 800 à 1000 mètres.
T\/rm-/>,-oH, il \r aura  al farnan na H'awP»rSPÇ

de neige et d'éclaircies. La température
en plaine sera comprise entre 1 et 4 de-
grés. Le vent d'ouest puis du nord-ouest
sera fort à tempétueux en montagne. En
plaine il soufflera en rafales. La baisse
de la température sera sensible en mon-

Suissc alémanique et Engadine : le
plus souvent très nuageux ou couvert et
précipitations intermittentes. Limite des
chutes de neige s'abaissant jusqu'en
plaine.

Tessin central et méridional : assez
ensoleillé. Température voisine de zéro
degré la nuit , de 9 degrés l' après-midi.
\7a%*l fAi-nnâfnaiiv ar, mnnlîiOnP

L'initiative socialiste pour l'élection du Conseil d'Etat a été déposée hier

LA PROPORTIONNELLE RECUEILLE 10973 SIGNATURES

Calmant
socialiste

PDC qu'il se dépouille dans un geste
de magnanimité pure pour faire asseoir
des représentants de partis qui ne lui
font pas de cadeau, ni ici, ni ailleurs.

Faute donc d'une entente entre les
états-majors des partis, on joue en po-
litique fribourgeoise ce que les foot-
balleurs appellent le « jeu dur ». La
conséquence en est cette initiative so-
cialiste sur l'élection à la proportion-
nai!» A ,, rnnsoil rl'Ctat Clin uls.l A à l . „
déposée. Mais elle n'a pas fini sa
course d'obstacles. Elle ouvrira les
écluses des grandes théories politi-
ques. Il est certain que l'élection pro-
portionnelle n'est pas le meilleur moyen
pour obtenir des Gouvernements « forts
et unis » comme on les chante dans le
feu de la propagande électorale. Mais
les Gouvernements des trois dernières
législatures élus ont-ils été tellement
ear ic  ai (allomant IIHIB O

La proportionnelle a été salutaire
dans le cas du Tessin où les affronte-
ments politiques rendaient impossible
la conduite des affaires publiques tan)
les haines partisanes étaient violen-
tes. Fribourg n'a-t-il pas pris ce mau-
vais chemin en automne 1976 ?

A un canton malade de ses fièvres
politiques, les socialistes proposent un
médicament. Le peuple choisira entre
le calmant et le traitement en profon-
J — .- w- r--

La Broyé utile
et futile ...
• Fidèle à son rendez-vous, l'Alma-
nach de la Broyé est récemment
sorti des presses de l 'Imprimerie
Butty, à Estavayer. Présentant de
larges reflets illustrés de la Broyé
vaudoise, fribourgeoise, du Jorat et
du Vully, ce compagnon de tous les
jours offre en outre d' abondants
renseignements pratiques sur les
<-!*-.»-« IVIII nnc i-1 e\ 11 i-nrtinn

t Fondée en 1878, la Société
broyarde d' agriculture tiendra le 12
janvier ses assises annuelles à l'hôtel
de la Fleur-de-Lys à Estavayer ,
sous la présidence de M. Max
Chuard. Le rapport d'activité sera
présenté par M. Jean Rapo, gérant.
L'assemblée sera suivie d'une confé-
rence donnée par MM. Pierre Piller ,
vice-directeur de la FSA et Charles
Biol l ny,  conseiller technique, sur le
thème « Le contingentement laitier ,
a...a fnl«A A., l a i i -  naaa l tc - â 9 .

ALLER EN PROFONDEUR

«La fin d'un quasi monopole du PDC»
Conséquence de la proportionnelle selon les socialistes

avait recueilli, dans le délai légal de 90
jours, 10 973 signatures, soit 4973 de plus
que le minimum constitutionnel requis ,
soit 6000 signatures.

Dans son communiqué, M. Morel ne
cache pas sa satisfaction , encore que le
résultat obtenu n 'ait pas été parmi ceux
qui détiennent actuellement le record.
On constate aue si. sur le plan cantonal ,
on avait exigé de doubler le nombre des
signatures, l'initiative n'aurait pas passé
le cap nécessaire.

M. Morel précise aussi les deux
objectifs de l'élection du Conseil d'Etat
au système majoritaire : conserver aux
seuls arands Dartis Dolitiaues l'acces-
sion aux fauteuils du Gouvernement
sans que les aléas du système majori-
taire puissent faire basculer d'un coup,
comme ce fut le cas lors des deux der-
nières élections, les deux candidats d'un
parti; mettre fin à la majorité absolue
que le Parti démocrate-chrétien détient
deouis 120 ans.

Relevons que le Grand Conseil devra ,
en cette année 1978, valider cette initia-
tive, ce qui ne posera pas de problèmes.
Mais c'est probablement le seul jalon
qu 'il posera vers la concrétisation possi-
ble de la proposition socialiste. Il est
trop tôt pour dire s'il renverra l'initia-
tive constitutionnelle, après le double
vote, à six mois d'intervalle, sur le fond
du problème, accompagnée d'un préavis
néeatif on d' un mntrp -nrnier l' adhésion
des députés à l'initiative semblant fort
peu probable.

Nous ne partageons guère l'optimisme
de M. Morel quant à la possibilité de
voir cette initiative devenir un texte
constitutionnel en vigueur pour les pro-
chaines élections au Conseil d'Etat, en
1981. Les expériences faites à ce sujet
pour d'autres in i l ia t .ives d'une portée

• moindre nous laisajiîffcSseeptique. Même
si le peuple fr ibourgeois .  le seul avec
celui du canton du Tessin et de Zoug,
adoptait ce système d'élection pour son
Conseil d'Etat il y aurait peu de chan-
ces qu 'il puisse l'appliquer aux prochai-
nec ûlorifîrn-ic?

Cela d'autant plus que le changement
proposé n 'est pas de ceux qui se déci-
dent à la légère. Il est clair que les
échecs subis, soit en 1971 par les deux
candidats radicaux , soit en 1976 par les
deux candidats socialistes, apportent de
l'eau au moulin de l'initiative. Le peu-
ple n 'aime pas les renversements trop
hriiçrmps; an cpîn ripe finiivprnpnnpntç Tl

le jeu de-Ja proportionnelle puisqu'on
arriverait immanquablement à l'élec-
tion de candidats qui auront recueilli
moins de voix que certains de leurs
concurrents ? Faut-il faire du Conseil

Après  le dépôt de l'initiative, le
Parti socialiste fribourgeois a publié
un communiqué deins lequel il re-
lève que des personnes de toutes ten-
dances politiques ont signé l'initia-
tive, qui devait porter au moins
6 000 signatures pour aboutir. Celle-
ci a été accueillie très f avorab le -
ment et ie PSF en tire la conclusion
qu 'une bonne partie de la population
n'approuve plus  le mode actuel d'é-
lection qui permet un « véritable j e u
de massacre », à l' occasion de cha-
que élection du Conseil d'Etat . Le
système , proportionnel favoriserait
une représentation équitable au
Gouvernement, des nrincioaux vartis

d'Etat l'émanation d'un jeu électoral ou
lui garder le caractère d'équipe conféré
par le système majoritaire. La « formu-
le magique » du Conseil fédéral pour-
rait pousser à la conclusion que la col-
légialité de trois ou quatre partis est
possible au sein de l'Exécutif. On s'est
rendu compte toutefois que le système
comporte des failles et conduit à des
comm'omis narfois regrettables.

Toujours est-il que, posé par l'initia-
tive, le problème doit être maintenant
étudié à fond. Et ce ne sont pas les solu-
tions de facilités qui seront les plus
profitables pour l'avenir du canton.

Jean Planr.hprel

du canton, relève encore le commu-
niqué, et marquerait aussi ia f i n  du
quasimonopole du PDC dans l'ad-
ministration, les régies et dans le
domaine judiciaire.

Le PSF considère que « la balle
est maintenant dans le camp du Con-
seil d 'F.tat .  Dans le? auatre années
qui nous séparent des prochaines
élections cantonales , il a amplement
le temps de soumettre le texte de
l'initiative au Grand Conseil , de pro-
céder à la votation populaire et , en
cas d' acceptation, de requérir la ga-
rantie fédérale  », conclut le commu-
niaué du PSF. (Com.-ATS)

M. Félicien Morel. président du Parti socialiste fribourgeois, a déposé hier à la
Chancellerie d'Etat les 10 973 signatures de l'initiative pour l'élection du Conseil
rl'F.lal «plnn lp svslêmp nrnnm-t i t tmif' l .  rPhcïr, CUlr -tpr t TÏMpiirvl

LA NOUVELLE HALLE DE GYMNASTIQUE EST OUVERTE

Treyvaux : une lacune désormais comblée
Mise en chantier en octobre 1976 , la

nouvelle halle de gymnastique de Trey-
vaux ouvre ses portes en ce début 78 à
une foule de sportifs - jeunes ct moins
jeunes - heureux de disposer enfin d'un
équipement répondant parfaitement à

Schwab et Bourqui , de Fribourg, le
complexe sportif de Treyvaux répond
effectivement à un besoin. Les entraîne-
ments qui avaient lieu dans une halle
non chauffée marquaient un temps d'ar-
rêt durant la mauvaise saison où l'on
utilisait , pour le strict nécessaire, la
i r r - i iw l.. u-.ill» Ao l'ùi.nli.

T i ..........u.. I... 11„ ,1.. '1'..... . à ,, l  il-

Placée sous la responsabilité du Con-
seil communal, notamment de M. Vin-
cent Quartenoud , la réalisation de la
nouvelle halle a été conçue en fonction
d'une éventuelle reconstruction du
groupe scolaire si bien que la commune,
par la voie du plan d'aménagement lo-
pal co rpcoruo In nnccihilitp H'npmipr ir
en tout temps le terrain nécessaire à ce
projet. Le programme de construction
comprenait un péristyle de liaison avec
le bâtiment d'école, un hall d'entrée
avec WC hommes et dames, qui donne
accès au dégagement propre et aux
deux vestiaires, deux vestiaires pourvus
rip rinnphpc p»t H'unp nlapp rl'pccuvntrp

à I!A„V «lue* ,1a l' iwrilo

L'équipement sportif est composé
d'une salle de musculation de quelque
85 m2 avec local à matériel , d'un grou-
pe de service et, bien sûr , de la halle de
gymnastique dont les dimensions inté-
rieures (16 x 28 x 7 m) permettent de
nra+înitnr on rnmnô+ïtinn nPfioirîllr. ta

basketball et le volleyball.
Le nouveau bâtiment verra désormais

se succéder la section locale de gymnas-
tique, la section gym-santé (3e âge,
hommes et dames), le club de football
et les classes primaires. Son occupation
np nnsp rinnr anniin nrnhlpmp

L.-M.Q

:

(Photo Ci PÂnViott
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t
Madame Bernadette Glannaz-Grognuz à Fribourg ;
Monsieur et Madame Bernard Glannaz-Monnet et leurs enfants à Genève ;
Madame et Monsieur Jacques Aenishânslin-Glannaz et leurs enfants à Lausanne ;
Monsieur et Madame Claude Glannaz-Dey et leurs enfants à Bulle ;
Révérende Sœur Germaine Glannaz à la Maigrauge ;
Révérende Sœur Monique Glannaz à la Providence ;
Madame Vve Cécile Reynaud-Glannaz à Posât, et ses enfants ;
Madame et Monsieur Maxime Guenat-Glannaz au Noirmont, et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Vincent Glannaz-Monney à Farvagny, et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Alfred Fragnière-Glannaz à Gumefens, et leurs enfants ;
La famille de feu E. Maendly-Grognuz à Vesin ;
Madame et Monsieur H. Bochud-Grognuz et leur famille à Ecuvillens ;
Monsieur et Madame F. Grognuz-Chappuis à Magnedens ;
ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont le profond chagrin de faire
part du décès de

Monsieur
Patrice GLANNAZ

leur très cher époux, père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, parrain,
cousin , parent et ami, qui est entré dans la vie éternelle , réconforté par l'Onction
des malades et le pain de Vie, le mardi 3 janvier 1978 dans sa 72e année.

L'Eucharistie du dernier adieu aura lieu le jeudi 5 janvier 1978, à 14 h. 30, en
l'église de St-Thérèse à Fribourg.

La veillée de prières aura lieu en l'église de St-Thérèse, à 19 h. 45, le mercredi
4 janvier 1978.

Le défunt repose en la chapelle mortuaire de St-Thérèse.

Domicile de la famille : Chantemerle 18, 1700 Fribourg.

t
Madame Joseph Charrière-Dupasquier, à Riaz ;
Madame et Monsieur Paul Deschenaux-Charrière et leurs enfants , à Echarlens ;
Madame et Monsieur Rodolphe Chavaillaz-Charrière et leurs enfants, à Riaz ;
Monsieur Louis Charrière, à Riaz ;
Madame et Monsieur Reynold Rossire-Charrière et leurs enfants, à Blonay ;
Monsieur Pierre Charrière, à Riaz ;
Monsieur Marcel Charrière, à Riaz ;
Mademoiselle Julia Charrière, à Bulle ;
Famille Ernest Charrière, à Bulle ;
Famille Ernest Wyssmùller-Charrière, à Bulle ;
Famille Jean Murith-Charrière, à Gruyères ;
Famille Edouard Charrière-Dévaud, à Bulle ;
Monsieur Pierre Charrière, à Echarlens ;
Madame Alfred Charrière, à Riaz ;
Famille Jacques Charrière, à Arzieç ;
Les enfants et petits-enfants de feu Romain Dupasquier, à Vuadens et Sion ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

font part de la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur
Joseph CHARRIÈRE

leur très cher époux , papa , grand-papa, beau-père, frère, beau-frère, oncle, cousin ,
parrain , parent et ami , enlevé à leur tendre affection , dans sa 62e année, après une
'unaue maladie, le 2 janvier 1978, muni des secours de la religion.

L'office de sépulture aura lieu en l'église de Riaz, le jeudi 5 janvier 1978, à 14 h
30.

Domicile mortuaire : Famille Paul Deschenaux, à Echarlens.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de faire-part.

17-13600
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t
Monsieur Alphonse Bollmann-Meyer, à Corminbœuf ;
Monsieur et Madame Etienne Korpics-Bollmann et leur fille Corinne, à Genève ;
Mademoiselle Monique Bollmann , à Villars-sur-Glâne ;
Monsieur et Madame Gabriel Michaud-Bollmann et leur fille Anne-Claude, à Esta-

vayer-le-Lac ;
Monsieur et Madame Louis Bollmann-Zbinden et leurs filles Véronique et Chantai

à Fribourg ;
Les familles Meyer et Bollmann ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part du décès de

Madame
Alphonse BOLLMANN

née Maria Meyer

leur très chère épouse, maman, belle-maman, grand-maman chérie , sœur, belle-
sœur, tante, nièce, cousine, parente et amie, que Dieu a rappelée à Lui, le 3 janvier
1978 à l'âge de 71 ans, après une douloureuse maladie chrétiennement supportée,
réconfortée par les sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré en l'église de Vuisternens-en-Ogoz, le
vendredi 6 janvier 1978, à 14 h 30.

La défunte repose en la chapelle mortuaire de Belfaux.

Une veillée de prières nous rassemblera en l'église de Belfaux , le jeudi 5
janvier, à 20 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Priez pour elle !
17-1600 

Monsieur Marius Robatel, à Châtelaine ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Robatel-Uhl et leurs enfants, au Petit-Lancy ;
Monsieur et Madame Henry Rosselet-Robatel et leur fille, au Petit-Lancy ;
Monsieur et Madame Marius Robatel-Macherel et leurs enfants, au Petit-Lancy ;
Monsieur et Madame Bernard Hayoz-Robatel et leurs enfants, au Grand-Lancy ;
Monsieur et Madame Roland Geiger-Robatcl et leur fils , à Meyrin ;
Monsieur et Madame Emile Curty, leurs enfants et petits-enfants, à Villarimboud,

Genève et Bevaix ;
Monsieur Paul Curty, à Villarimboud ;
Monsieur et Madame Philippe Hermann, à Fribourg ;
Sœur Madeleine Robatel , Œuvre de Saint-Paul, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Aimé Bavaud , leurs enfants et petits-enfants, à Onex ;
Les enfants et petits-enfants de feu François Roux, à Villarimboud et Fribourg ;
Les enfants et petits-enfants de feu Louis Jaquier , à Siviriez ;
Les familles Chammartin, parentes, alliées et amies,

ont la douleur de faire part du deces de

Madame
Marius ROBATEL

née Marie Curty

leur chère épouse, maman, belle-maman, même chérie, sœur, belle-sœur, tante,
marraine, cousine et amie, enlevée à leur tendre affection, le 3 janvier 1978, dans
sa 75e année, après une courte et cruelle maladie, réconfortée par les sacrements de
l'Eglise.

Le corps repose en la crypte de l'église Saint-Pie-X, au Bouchet .

La messe de sépulture sera célébrée en l'église de Sainte-Marie-du-Peuple, à
Châtelaine, vendredi 6 janvier 1978, à 10 heures.

L'inhumation suivra au cimetière du Grand-Lancy.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Domicile : chemin de Maisonneuve 5, 1210 Châtelaine.

« Adieu petite même, que ton repos
soit doux comme ton cœur fut
bon ».

t
Les anciens du Petit Chœur de Fribourg

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Madame
Edouard LEIBZIG

L'office de sépulture sera célébré en l'église de Saint-Jean, ce jour , à 15 heures.

17-1600

t
Remerciements

Profondément touchée par votre témoignage de sympathie et d'affection reçu
lors du décès de

Madame
Jeanne Léa HAYMOZ-STRUBY

sa famille vous remercie très sincèrement de la part que vous avez prise à sa
douloureuse épreuve, soit par votre présence, votre don , votre message, votre
envoi de fleurs ou de couronnes.

Elle vous prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance.

Fribourg, décembre 1977. 17-1601
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t
L'office d'anniversaire

pour le repos de l'âme de

Monsieur
Henri CURTY

sera célébré samedi 7 janvier 1978, à 15 heures, en l'église paroissiale d'Orsonnens.
17-20009

Faire-part de deuil
Imprimerie Saint-Paul — FRIBOURG

t
La Commission d'apprentissage

d'ébénistes

fait part du décès de

Madame
Edouard Leibzig

épouse de son dévoué président

L'Office d'enterrement est célébré en
l'église de St-Jean à Fribourg, c«
mercredi 4 janvier à 14 h. 30.

17-20013

t
Le comité de la Fédération romande

des maîtres menuisiers, ébénistes
et charpentiers

et la commission des examens fédéraux
de maîtrise

ont le profond regret de faire part du
décès de

Madame

Edouard Leibzig
épouse de leur dévoué collègue

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

17-20042

r
Le Groupement des dames de Cottens

a le regret de faire part du décès de

Madame

Germaine Berset
sœur de Madame Alice Yerly,

dévouée présidente

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

17-20041

t
La direction et le personnel de la

Bibliothèque cantonale et universitaire

ont le regret de faire part du décès de

Monsieur

Paul Sattler
leur collaborateur

pendant de longues années,

décédé le 31 décembre 1977.
17-20003

t
La fanfare paroissiale « L'Union »

de Cugy

a le regret de faire part du décès de

Monsieur

Raymond Berchier
membre passif

L'office d'enterrement a eu lieu le
2 janvier 1978 à Aumont.

17-20015

t
Le directeur, les professeurs et les élèves

de l'Ecole secondaire des garçons

ont le regret de faire part du décès de

Madame

Jeanne Leibzig
mère de Monsieur Jean-Bernard Leibzig,

professeur

L'office d'enterrement est célébré
en l'église de St-Jean à Fribourg, ce
mercredi 4 janvier 1978, à 14 h. 30.

17-20014



Manifestations
du jour

FRIBOURG
Musée d'art et d'histoire : ouvert de

14 à 19 h.
Musée d'histoire naturelle : exposi-

tions voir ci-dessus. Ouvert de 8 à
11 h et 14 à 17 h.

Atelier J.-J. Hofstetter : exposition
permanente de bijoux en argent. Ou-
vert de 9 à 12 h et 15 à 18 h 30.

Le Centre culturel des JMF est fer-
mé jusqu'au 9 janvier 1978.

Les galeries sont fermées pendant les
fêtes de fin d'année.

Décès de la doyenne
BULLE

Piscine du Levant : Heures d ouverture
au public , pendant les vacances scolaires,
du lundi au vendredi de 8 h. à 22 h. Sa-
medi et dimanche de 8 h. à 20 h.

Piscine du Levant : Heures d'ouverture
au public, pendant la période scolaire :
du lundi au vendredi de 12 h. à 14 h. et de
17 à 22 heures. Samedi et dimanche de
8 h. à 20 h.

Mercredi 4 janvier
SAINT MAIRE — OU MARIUS — évê-
que de Lausanne

Saint Maire ou Marius dont l'épis-
copat se situe entre 574 et 594 fut vrai-
semblablement le premier évêque de
Lausanne. Ce dut être entre 585 et 594
qu'il transporta son siège épiscopal
d'Avenches à Lausanne. Il y avait cer-
tes auparavant des communautés chré-
tiennes dans l'actuel pays de Vaud.
Avenches qui fut la capitale romande
romaine de l'Helvétie fut primitivement
le siège d'un évêque que Marius trans-
féra à Lausanne.
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VILLE DE FRIBOURG
Administration communale : 81 21 11
Police appel urgent : 17
Poste d'intervention : 037 21 17 17
Police de sûreté jour : 037 21 13 22
Police de sûreté nuit : 037 21 17 17
Police de circulation : 037 21 19 11
Préfecture de la Sarine : 037 21 11 11

Permanence médicale (Grand-Fribourgï
tous les jours de 20 h au lendemain à 7 h
Jeudi et samedi dès 12 h. Dimanche el
jours fériés toute la journée. Pour urgen-
ces et en l'absence du médecin traitam
(f i 23 36 22. Patientez , l'appel est dévié.

Médecins-dentistes : dimanches et jours
fériés de 10 à 11.30 h ; samedi de 8 à
11.30 h. Autres jours : de 8 à 11.30'h et de
14 à 16 h. ?! 22 33 43.

Ambulances : Cfi 24 75 00. Dessert égale-
ment la Haute et la Moyenne-Singine.

Feu : abonnés de Fribourg No 18. Autres
réseaux : Cf i 22 30 18.

Pharmacie de service du mercredi <
janvier : pharmacie Beauregard (Beaure-
gard 35).

HOPITAUX
Cantonal : Cf i 82 21 21. Heures de visites:

chambres communes, tous les jours de U
à 15 h et de 19 à 20 h ; chambres privées
tous les jours de 14 à 20 h.

Daler : (f i 82 21 91, heures de visites
chambres communes en semaine de 13.30 à
15 h et de 19 à 19.30 h ; dimanches et jours
de fête de 10.30 à 11.30 h et de 13.30 à 15.30
Chambres à 1 ou 2 lits : tous les jours de
10 à 21 h.

Garcia : Cfi 81 31 81 tous les jours de 12 £
21 h (dimanche aussi).

Sainte-Anne : (f i 81 21 31, chambres pri-
vées : de 10 à 20.30 h tous les jours e'
dimanches ; chambres communes : de 13.3(
à 15.30 h et de 18 à 19 h tous les jours e1
dimanches.

Aides familiales de l'Office familial
Cfi 22 10 14. Aides familiales du Mouvemenl
populaire des familles : Cfi 24 56 35. Aides
familiales de la paroisse réformée : 46 18 4c

Service de soins à domicile : Cfi, 22 93 08
Service de babysitting : Cfi 22 93 08.
SOS futures mères : tous les jours per-

manence (f i 23 44 00.
Consultations conjugales , square des

Places 1 : Cfi 22 54 77 ; mardi et mercredi
pour les personnes de langue française
Lundi et jeudi pour les personnes de lan-
gues allemande et française de 14 à 17 h

Prière de téléphoner pour prendre ren-
dez-vous.

Centre de planning familial, square des
Places 1 : Cfi 22 83 22 de préférence sui
rendez-vous de 9 à 11 h et de 14 à 17 h :
ouvert les lundi , mardi , mercredi et ven-
dredi.

Service d'adoption du Mouvement en-
fance et foyer : Cf i 22 84 88.

Fondation « Pour la vieillesse - Pro
Senectute » : rue St-Pierre 26, bureau ou-
vert du lundi au vendredi de 9 à 12 h et de
14 à 17 h.

Pro Infirmis, Service social fribourgeois
et Ligue fribourgeoise contre le rhumatis-
me, Perolles 8 : Cfi 037 22 27 47 ; réception
mercredi de 9 à 12 h, jeudi de 15 à 19 h el
sur rendez-vous.

Ligue fribourgeoise contre la tuber-
culose et les maladies de longue durée.

Ligue fribourgeoise contre le cancer
route des Daillettes 1. Réception du lundi
au vendredi , de 9 à 12 h et de 14 à 17 h
Cf i 037 24 99 20.

Radiophotographie publique : chaque
premier et troisième jeudi du mois, à la
route des Daillettes 1, de 9 à 12 h.

Dispensaire antituberculeux : le vendre-
di , de 8 h 30 à 9 h 30, à l'Hôpital cantonal,
seulement sur rendez-vous.

Release, centre d'accueil et d'informa-
tions pour jeunes, rue des Alpes 30 : mer-
credi et jeudi de 14 à 19 h, vendredi et
samedi de 14 à 23 h. Cf i 22 29 01.

A.A. alcooliques anonymes, peut être
une aide , case postale 29, 1701 Fribourg
(f i 26 14 89.

Villa Myriam : (accueil de la mère et de
l'enfant) , avenue de Rome 2 Cf i 22 64 24.

Service consultatif des locataires , rut
Pierre-Aeby 217 : le lundi de 17 à 20 h e
le mercredi de 19 à 20 h.

Le Consommateur information, Perolles
8. Cfi 22 98 27 tous les mercredis de 14 à 11
heures.

Crèche universitaire pour enfants d'étu-
diants : se renseigner auprès de Pierre
Fleiner-Gerster, Le Riedelet 9, 1723 Marly,

Crèche de la paroisse réformée : chemir
des Bains 1 Cf i 22 28 44 (pour enfants de
toutes confessions).

Office du tourisme et Société de déve-
loppement de la ville de Fribourg, Grand-
Places : Cf i 22 11 56. Location spectacles
(f i 22 61 85.

Union fribourgeoise du tourisme (UFT),
Route-Neuve 8 : Cfi 23 33 63.

Piscine du Schœnberg : ouverte de 8 à
22 h en semaine et de 8 à 20 h le samedi el
le dimanche et jours fériés.

Aérodrome d'Ecuvillens : Cfi 31 12 14.
La ludothèque (service de prêt de

jouets) est ouverte le mercredi de 15 h 3C
à 17 h 30 et le samedi de 9 à 11 h, avenue
Granges-Paccot 3.

Bibliothèque cantonale universitaire :
ouverte le lundi de 10 à 22 h, du mardi au
vendredi de 8 à 22 h, le samedi de 8 à 16 h,
Le prêt à domicile est ouvert du lundi au
samedi de 10 à 12 h et de 14 à 16 h.

Le Service de prêt de la Société de lec-
ture et de la Bibliothèque pour tous, ave-
nue de Rome. Heures d'ouverture : lund:
et mardi de 14 à 18 h, mercredi et jeudi de
10 à 12 h et de 14 à 18 h, vendred i de 14 ;'.

Bibliothèque Saint-Paul , Perolles 42
heures d'ouverture : mardi et jeudi de U
à 17 h, samedi matin de 9 à 11 h 30.

Deutsche Bibliothek , Gambachstrasse 2<
ouverte lundi , mardi, mercredi et jeudi
de 15.30 h à 19 h, vendredi fermée, samed
de 9 à 11 h et de 14 à 17 h.

Archives de l'Etat de Fribourg : ouver-
tes de 9 à 12 h et de 14 à 18 h du lundi ai
vendredi.

Jardin botanique : fermé à 17 h.
Musée d'histoire naturelle : ouvert di

lundi au vendred i de 8 à 11 h et de 14 à 1'
h, jeudi , samedi et dimanche de 14 à 17- h
entrée libre. Samedi et dimanche fermé 1(
matin.

Musée d'art et d'histoire : lundi fermé
ouvert mardi et mercredi de 14 à 19 h
jeudi et vendredi de 14 à 22 h, samedi e
dimanche de 10 à 12 h et de 14 à 19 h.
Protection des animaux :
— refuge pour chiens à Montécu : 33 15 25
— inspecteur cantonal : Cf i 24 84 61 (lundi

mercredi et vendredi entre 8 et 10 h)

DANS LE CANTON
Hôpital de Riaz : (f i 2 84 31. Jours d(

visites en chambres communes : dimancht
jeudi et samedi de 13 à 15 h 20, tous les
jours de 19.30 h à 20.30 h ; chambres pri-
vées et semi-privées : tous les jours de K
à 20 h 30.

Hôpital de Billens : Cf i 037 52 27 71, horai-
re de visites : tous les jours de 13.30 h i
15.30 h et tous les soirs de 19 à 20 h. Poui
les chambres privées , horaire inchangé
Pédiatrie : pas de visites le soir. Les en-
fants ne sont pas admis le soir s'ils n'on
pas atteint la scolarité.

Hôpital de Meyriez : Cf i 037 72 11 11. Heu-
res de visites : jours ouvrables de 13.30 h i
15 h et de 19 à 20 h ; dimanche et jours
fériés de 10 à 11 h et de 13.30 à 15 h (pas
de visites le soir).

Hôpital Saint-Joseph , à Tavel : Cfi 031
44 13 83. Heures de visites : tous les jours
de 13 à 16 h et de 19 à 20 h.

Hôpital d'Estavayer-le-Lac : 037 63 21 21
Heures de visites : tous les jours de 13 ;
15.30 h, les samedi et dimanche jusqu'à 11
heures et tous les soirs de 19 à 20 h.

Hôpital de Châtel-St-Denis : 021 56 79 41
Heures de visites : chambres communes dt
13.45 à 15 h et de 19.30 à 20.30 h, du lund
au samedi , et de 13.45 à 15.30 h le diman-
che et jours fériés ; chambres semi-pri-
vées idem qu 'en chambres communes
chambres privées libres jusqu 'à 20.30 h er
semaine et jusqu'à 15.30 h les dimanche;
et jours fériés.

Pharmacies du Centre commercial Avrs
et du Centre commercial « Jumbo », i
Villars-sur-Glâne : ouvertes de 9 à 20 h
du lundi au vendredi.
POSTES DE GENDARMERII
SARINE

Fribourg : 21 17 17
Belfaux : 45 11 28
Cottens : 37 11 25
Farvagny : 31 11 23
Le Mouret : 33 11 12
Prez-vers-Noréaz : 30 11 56

LAC
Morat : 71 20 31
Courtepin : 34 11 45
Gempenach : 031 95 02 70
Cormondes (Gurmels) : 74 12 6(
Chiètres : 031 95 51 73
Sugiez : 71 24 38

BROYE
Estavayer-le-Lac : 63 13 05
Cheyres : 63 11 86
Cousset : 61 24 83
Cugy : 61 40 21
Domdidier : 75 12 51
Saint-Aubin : 77 11 36

GLANE
Romont : 52 23 59
Châtonnaye : 68 11 11
Orsonnens : 53 11 40
Rue : 021 93 50 21

GRUYERE
Bulle : 029 2 56 66
Broc : 029 6 15 45
Charmey : 029 7 11 48
Neirivue : 029 8 11 18
La Roche : 037 33 21 46
Vaulruz : 029 2 78 12

SINGINE
Tavel : 037 44 11 95
Guin : 43 11 72
Bœsingen : 031 94 72 4!
Planfayon : 39 11 35
Flamatt : 031 94 01 96
Lac-Noir : 32 11 06

VEVEYSE
Châtel-Saint-Denis : 021 56 72 2]
Attalens : 021 56 41 21
Porsel : 021 93 72 21
Semsales : 029 8 51 22

AMBULANCES
Bulle : 029 2 84 31 (hôpital) ou 029 2 56 6f

(police).
Tavel : 037 24 75 00
Estavayer : 037 63 21 21
Romont : 037 52 13 33 - 52 27 71
Châtel-St-Denis : 021 56 71 78

SAUVETAGE
Colonne de secours du Club alpin suissi

Cfi 029 2 56 66.
Sauvetage par hélicoptère : 029 6 11 53
Sauvetage sur le lao de la Gruyère

Cf i 029 2 56 66.
Sauvetage sur le lac de Neuchâtel

Cf i 037 63 13 05.
Sauvetage sur le lac de Morat : (f i 03'

71 29 10.
Infirmerie de Charmey : Cfi 029 7 15 89.

CURIOSITES
Bulle - Musée gruérien : fermé poui

cause de déménagement.
Bulle - Bibliothèque publique : salle de

lecture : mardi , mercredi et vendredi , de
16 à 18 h. Salle de lecture et prêt des li-
vres : mercredi de 19 h 30 à 21 h 30 ; jeudi
de 9 à 12 h et de 14 à 17 h.

Gruyères, château : exposition à la salle
de l'Arsenal.

Gruyères - Fromagerie modèle : visites
en permanence.

Estavayer-le-Lac - Musée historique
Cf i 037 63 10 40, ouvert tous les jours sauf le
lundi du 1er avril au 31 octobre, de 9 à 11
h et de 14 à 17 h ; du 1er novembre au 31
mars, de 9 à 11 h et de 14 à 16 h.

Oberried

f Casimir Fontaine
Il y a quelque temps, la popula-

tion de Praroman a accompagné à si
dernière demeure, Monsieur Casimi:
Fontaine, décédé après une longue e
pénible maladie, à l'âge de 64 ans.

Agriculteur de profession, ce citoyei
d'Oberried a joué un rôle importan
dans son village et dans la paroisse d<
Praroman, où il était membre de nom-
breuses sociétés. Il fut membre actif d<
la fanfare pendant de nombreuses an-
nées. A l'époque du commerce du bois
il prenait souvent le chemin de Fri-
bourg où il était avantageusement con-
nu. Il fut pendant une quinzaine d'an-
nées gérant du dépôt de la Federatior
des syndicats agricoles du Mouret , oi
ses services étaient appréciés. Syndic d<
sa commune durant ces dernières an-
nées, il sut faire montre de ses qualités
d'administrateur, sachant concilie)
l'économie et la bonne entente.

Il fut aussi un père de famille exem-
plaire. Nous présentons à son épouse e
à ses 4 enfants, dont le fils se prépare ;
la reprise du domaine paternel , les sin-
cère scondoléances de ses amis. Nous ne
pouvons que nous associer à l'excellen
éloge funèbre de Monsieur le curé Mail-

lard de Praroman, qui sut mettre en pa-
rallèle les souffrances du défunt avei
l'Evangile et émouvoir la nombreusi
assistance aux funérailles de Casimii
Fontaine, qui laisse un souvenir lumi-
neux à ceux qui l'ont connu,

L.E.

t Sœur Madeleine

Sœur Madeleine et le sourire de se:
95 ans.

La doyenne de la ville de Bulle, sœui
Madeleine Weber, est décédée dimanchi
après midi au foyer des Sœurs retraitée!
de l'Institut Sainte-Croix. Elle avait 91
ans.

Sœur Madeleine, qui appartenait à li
Congrégation de la Sainte-Croix di
Menzingen , était arrivée à Bulle et
1907, soit un an après sa profession reli-
gieuse. Et elle ne quitta plus jamai ;
d'institut où elle a enseigné le dessin e
la peinture à des milliers de jeunes fil
les. Artiste toute de finesse et de sensi-
bilité, elle continua, bien après l'heun
de la retraite, à travailler pour le plai-
sir, donnant même des cours privés d<
son art, et d'italien aussi, à 80 ans pas-
sés. Et sœur Madeleine ne manquait ja-
mais de marquer, jusqu'à ces temps der-
niers encore, une fête dans la commu-
nauté par la création d'un petit chef-
d'œuvre.

Originaire de Wohlen (Argovie) , sœui
Madeleine avait passé son enfance i
Florence. De sa jeunesse italienne, ell e
avait conservé la vivacité d'esprit e
une rare jeunesse de caractère.

Au foyer des Sœurs retraitées, Sœu
Madeleine était vénérée et choyée. Le
Sœurs de Sainte-Croix , pour qui elle fu
un exemple de piété et de fidélité à 1;
vie religieuse, lui ont ménagé une re
traite toute de douceur. Sans la moin
dre défaillance, Sœur Madeleine a par-
tagé avec elles, malgré son grand âge
tous les offices. Le dernier fut celui di
la veillée de Noël. Le lendemain, joui
de la Nativité, une chute fatale provo-
qua des lésions qui eurent raison de soi
exceptionnelle résistance.

L'office d'enterrement de cette reli-
gieuse sera célébré en l'église paroissia-
le de Bulle cet après-midi à 14 h 30. ï.
sera suivi de l'ensevelissement au cime-
tière St-Léonard, à Fribourg.

Y. CH.

Cinéma
Age, décision de la police adminis-

trative, section cinéma. Entre paren-
thèses : appréciation de l'Office catho-
lique français du cinéma.

FRIBOURG
Capitole. — Mon oncle : 7 ans.
Corso. — Deux super-flics . 14 ans.
Eden. — Mary Poppins : pour tous. —

Repérages : . 16 ans .
Alpha. — La vie devant soi : 16 ans.
Bex — Les naufragés du 74-7 : 14 ans.
Studio. — Douces jouissances : 18 ans

(contestable)

A LA GRENETTE
Vendredi 6 janvier 1978 dès 20 h 15

SUPER
LOTO RAPIDE

60 carnets d'épargne
valeur Fr. 6600.—

Abonnement : Fr. 10.—

Organisation :
Ecole de football du FC Rlchemond

17-727

RUEYRES-LES-PRES : LES ADIEUX AU SECRETAIRE
Sympathique réunion l'autre soir , à Claude Jauquier, syndic et Roger Rou-

Rueyres-les-Prés, où le Conseil commu- lin , ancien syndic, qui relevèrent le;
nal prenait congé de son secrétaire, qualités de celui qui abandonne ur
M. Paul Roulin, en fonction depuis 40 mandat parfaitement rempli, à Mont-
ans. Personnalité locale unanimement brelloz durant une année puis à Ruey-
appréciée pour sa gentillesse, son dé- res-les-Prés. Nous lui souhaitons uni
vouement, sa droiture et sa ponctualité, longue et paisible retraite. (IP)
M. Roulin a reçu l'hommage de MM.
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M. Paul Roulin, à gauche, et son successeur, M. Fernand Rosset.
(Photo Georges Fasel
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Musique et théâtre :
inégalité de traitement

Monsieur le rédacteur,
C'est avec intérêt que j' ai assisté le

mercredi 28 décembre à l'émissior
télévisée relative au f u t u r  Théâtre de
Fribourg et j' ai pu apprécier avee
quelle chaleur M. Nussbaumer, syn-
dic , dé fendai t  ce projet .

Malheureusement pour moi, j e  fa i t
partie du professorat  du Conserva-
toire de musique de la ville de Fri-
bourg. Or les autorités de la vi l l t
viennent de refuser au Conservatoire
une subvention, non comme on pour-
rait le croire a f in  d' améliorer les sa-
laires des professeurs  dont la situa-
tion est dé j à précaire , mais a f in  dt
supprimer les 15 "h de retenue sur ce:
salaires pour permettre au Conserva-
toire de combler son déf ic i t .  La seult
promesse que nous avons obtenue es
que cette dernière sera portée à 10 *l
pour le prochain semestre.

Et pourtant si deux noms sont
fa i t s  pour être cités en commun ce
sont bien théâtre et musique. Alort
pourquoi tant de largesse pour l' ur
et tant de retenue pour l'autre. Il  est
vrai que le travail fourni  par le;
professeurs au sein d'un conservatoi-
re désuet n'a pas pour les contribua,
blés un attrait comparable au ma-
gni f ique  plan présenté à l'émissior
télévisée. Maintenant une question

Que penserait-on d'un administrt
qui refuserait de payer ses dette:
dont la. ville serait 'le créancier , s
l'on apprenait que ce dernier proje-
tait de se f a i r e  construire une somp-
tueuse villa ? Que le syndic ne mt
réponde pas , j e  répondrai pour lui
Il aurait les mêmes pensées que j' a
eues en suivant l'émission du 28 dé-
cembre.

W. Zinder

Les textes publies sous cette ru
brique ne reflètent pas forcémen
l'opinion de la rédaction. (Réd.)
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Les familles d'Antoine Comte

ont le regret de faire part  du décès de

Mademoiselle

Berthe Fragnière
leur fidèle et ancienne employée

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

17-20033

t
Remerciements

Profondément touchée par les té-
moignages reçus lors du décès de

Monsieur

Hermann Riedo
sa famille remercie toutes les per-
sonnes qui ont pris part à son grand
deuil par leurs messages, leurs offran-
des de messes, leurs envois de fleurs
et de couronnes.

Un merci spécial s'adresse au clergé
de la paroisse St-Paul, Schonberg,
ainsi qu 'aux médecins et au personnel
de l'Hôpital cantonal.

Nous remercions toutes les person-
nes qui l'ont aimé et qui lui ont tou-
jours témoigné leur sympathie.

La messe de trentième

sera célébrée le samedi, 7 janvier 1978
à 18 heures en l'église St-Paul, Schon-
berg.

17-1700

Californie
TTl* I /Hi l —i de Genève , (l"e classe, /¦ .

Vol seulement: JL L * l-Jmj +J \J w supplément Fr. 400.-) Jyg»
4 départs: 2 et 16 février/2 et 16 mars fi^@^B PL
16 jours de circuit: I^^N
Golden West Fr.2985.- (MteisflpSrelS
La façon la plus distrayante et la plus confortable de visiter l'Ouest
Doré des USA: Los Angeles - Calico - Las Vegas - Grand Canyon
- Phoenix - Tucson - San Diego - San Simeon - San Francisco.
Voyages Kuoni - à votre agence de voyages et dans 45 succursales Kuoni.
Succursale Kuoni dans votre région:Fribourg:4 , av. de la Gare 811101. Genève: Rue
de Berne 310100. Rue du Rhône 358605.

SSpï Les vacances - c'est Kuoni
^-g*g^|

ING.DIPL EPF FUST SA

LAVE-VAISSELLE Miele. AEG, Bau-
knecht , Electrolux , Novamatic/
Vaissella, Adora , Indesit , etc.
aux prix FUST les plus bas.

Nos artisans résolvent tous les pro-
blèmes. Rendez-nous vis ite ou de-
mandez une consultation à domicile
sans engagement.
Livraison et raccordement par no-
tre personnel spécialisé.

ou net à 10 jours.

villars S.GIlne Jumbo, Monoeor
Tel. 037/24 S* U

Bern City-West Passage, Laupenstr. 19
Tel. 031/25 86 66

t
Le Conseil communal d'Aumont

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Raymond Berchier

son ancien secrétaire
durant plus de 50 ans

Les obsèques ont eu lieu le lundi 2
janvier 1978 à Aumont.

17-20012

t
La Caisse Raiffeisen d'Aumont

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Raymond Berchier

ancien président
du conseil de surveillance

L'enterrement a eu lieu à Aumont le 2
janvier  1978.

, 17-20011

t
Les contemporains de 1938 Le Crêt

ont le regret de faire part du décès de

Madame
Louise Terrapon

mère de Louis Terrapon , membre

L'enterrement a eu lieu lundi 2 jan-
vier à Saint-Martin.

17-20036

Bar à café « Au Brésilien »
cherch e

SERVEUSE
pour entrée de suite ou date à conve-
n ir.

Horaire de 9 heures, congé tous les
dimanches et jours fériés.

Débutante acceptée.

S'adresser :
Famille G. Aebischer

Rue de la Gare 27, Payerne

(f i (037) 61 12 72
17-31585

t
L'Association du personnel infirmier

de Marsens

a le regret de faire part du décès de

Monsieur

Patrice Glannaz
père de M. Claude Glannaz,
président de notre section

L'office de sépulture aura lieu en
l'église de Sainte-Thérèse, à Fribourg,
le jeudi 5 janvier à 14 h 30.

17-120006
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t
Le Conseil communal et la

Commission scolaire d'Estavannens

ont le regret de faire part du décès de

Madame
Marie-Louise Jaquet

épouse de M. Irénée Jaquet ,
ancien piqueur,

et mère de Mme Antoinette Caille
membre de la Commission scolaire

L'office d'enterrement a eu lieu lundi
2 janvier à Estavannens.

17-120009
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Toutes vos annonces
par Publicitas.

Fribourg

On demande à Vevey

1 BOULANGER
1 PATISSIER

Semaine de 5 jours.

(fi 021-51 18 39. 22-16304

TRAVAIL A DOMICILE
Vous aussi pouvez gagner notre ma-
chine à tricoter. Dès que vous avez
reçu les instructions nécessaires, nous
vous passons des commandes de tri-
cots.
Veuillez demander , sans engagement ,
en nous indiquant votre numéro de
téléphone, la visite de notre représen-
tant.
GISO AG - 4563 Gerlafingen
Cfi 065-35 58 68, Int. 38, entre 8 - 1 1  h.

37-194

Laborant/préparateur
Dans le cadre de l'expansion de nos
activités de vente en Suisse romande ,
nous cher chons une personne dynami-
que, prête à se déplacer fréquemment
en Suisse. Lieu de domicile à discuter.
Notions d'allemand et d' anglais.

HAURI + KEMPF SA
Grabenstrasse 8
6300 ZUG — Cfi 042-21 66 46

25-121570

Chamoisage
de
toutes peaux

Tannerie d'Ependes
1434 Ependes
(Yverdon)

Cfi 024-351416

Achat
immédiat
«cash»
voitures toutes mar
ques et exclusivités
dès 1970
Tél. 021 53 33 53
de 11 à 21 heures
AUTO-KLOTI

Favorisez de vos achats
les maisons qui nous confient

leur oublicité

Raboteuse-
dégauchis-
seuse
combiné , largeur
utile 260 m sans
moteur au prix
d'action, Fr. 1500.—.
Cen tre de Machines
Strausak SA
2554 Meinisberg
près Bienne
Cfi (032) 87 22 23

X.CSA
Peuaeot

rouge , toit ouvrant ,
mod. 1972, parfait
état , expertisée ,
grandes facilités de
paiement.

Garage de Rosi
Cfi 037-30 13 44

ANTIQUITÉS
chez «BOUBI»
Je suis acheteur
de meubl es anciens ,
bois de démolition

et vieux bassins en
pierre.

E. Piller
Chamblioux 38
Fribourg

r* ni? nn nn le

17-324

A vendre

Peugeot 504
Injection
1fl71 01 r\aa ,,_-

Excellent état.
Prix à discuter.

Cf i 037-22 06 66

dès 18 h 30

t
Le garage Jo. Borcard, Matran

ct son personnel

ont le regret de faire part du décès de

Monsieur

Joseph Charrière
père de M. Louis Charrière

leur employé ct collègue

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

17-2505

t
La direction et le personnel de
l'entreprise Jean Piantino SA

à Fribourg

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur

Emile Barras
leur dévoué contremaître et collègue

L'office d'enterrement aura lieu ce
mercredi 4 janvier 1978, à 14 heures, en
l'église de Belfaux.

17-20034
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AVIS HHI-MIM
ut
AVIS MORTUAIRES

JUSQU'AU DIMANCHE A 20 HEURES
«PORTANT: r* m MTOM pkm as-
etgmm par téléphona On pm* éwwt-
lyfcjiwiM nous M Mot panwnk p«r

TELBC W M171, è«»l»m*rrt JUSQU'A » HEURES.

PERSONNEL MASCULIN

Afin de faire face aux imDératifs de notre exDansion et
pour
nous
ni i l în

Nous pensons à des personnes ayant des notions de
base en mécanique et éventuellement de l'expérience
sur les machines automatiques. Une formation com-
plète est assurée par nos soins.

Nous offrons des postes stables et intéressants présen-
tant de réelles possibilités d'avenir ainsi que des pres-
tations sociales et des conditions de salaire excellentes.
Pntroû itYimQWi'ifQ r\i i o r*nm/onîr

Les persi
tact avec
ot; 11 m

compléter nos différentes équipes de production
sommes encore à la recherche de Dersonnel mas^

personnes intéressées sont priées de prendre con
avec M. Philippe Vuille , chef du personnel , rfi 039
1 01.

43, rue L.-J. Chevrolet
tinn i A ruAiiY_nc_cnMnc

CHATEL- ST- DENIS
NAISSANCES

7 décembre : Figueirinhas Anna
Claudia, fille de Adriano et de Maria
Candida née Melhorado , de nationalité
portugaise, à Progens.

17 décembre : Déglise Caroline, fille
de Joseph Maurice et de Fernande née
Sauteur, de Remaufens, à Chàtel-St-
Denis.

18 décembre : Liaudat William , fils de
Jean Antoine et de Monique née Tin-
suelv, de Châtel-St-Denis, à Semsales.

25 décembre : Sauteur Sandra
Noëll e, fille de Jean-Pierre et de Jean-
nine née Sonney, de Fiaugères et Be-
sencens, à Besencens.

26 décembre : Genoud Sandra , fille de
Albert et de Ginette Rosalie née Dorthe,
de Châtel-St-Denis , à Remaufens ;
Vienne Claudia , fille de René et da
Eliane Amélie née Monnard , de Gran-
ges (Vse) et Attalens, à Granges (Vse).

28 décembre : Cardinaux Véronique,
fille de André Bernard et de Catherine
née Chamot. de et à Châtel-St-Denis.

DECES
4 décembre : Marmier Bertha Sara ,

née en 1911, veuve de Jules, de Es-
tavayer-le-Lac, à Châtel-St-Denis.

9 décembre : Tâche Marcel Louis, né
en 1896, célibataire, fils de Louis et de
Marie née Tâche, de Remaufens, à Châ-
tel-St-Denis.

11 décembre : Monnard Louise, née
en 1905, épouse de Henri , de Attalens, à
Bossonnens.

12 décpmhre : T.andnlt. Luise, née en
1904, divorcée, de Kleinandelfingen
(ZH) et Hallau (SH), à Zurich.

21 décembre : Vionnet Roger Martin,
né en 1926, célibataire, fils de François
et de Marie née Monney, de et à At-
talens.

24 décembre : Berthoud René Léon,
né en 1920, célibataire, fils de Emile et
de Julia née Uldry, de et à Châtel-St-
Denis.

29 décembre : Pilloud Emile, né en
1897, époux de Thérèse née Millasson,
Aa ot à Phôtol-Sr-Donic

MARIAGES
19 décembre : Liaudat Jean-Pierre, de

et à Châtel-St-Denis, et Rey Anne
Marie Thérèse, de Estavayer-le-Lac, à
HI-iâtol-Çf-T^onie

nn .innnn

Désirez-vous faire un stage à Zurich ?
Nous engagerions tout de suite ou date à convenir
un(e) jeune

EMPLOYE(E)
pour notre service de comptabilité et correspondan-
ce française.
Travail varié et intéressant dans une ambiance sym-
pathique.

Faire offres manuscrites avec prétentions de salaire
à :
ELECTRO-MATERIEL SA
à Tint, de M. Hayoz
Limmatstrasse 275, 8031 Zurich

44-1527
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Zweifel, Lienhard et Frischknecht optimistes Wê̂ûM
Cheyres et Montilier ont acquis

maintenant leurs lettres de noblesse
dans le cadre de l'organisation des
cyclocross internationaux. Placées à
trois semaines des championnats du
monde qui se dérouleront à Amo-
rebieta en Espagne et à une semaine
des championnats nationaux, ces
épreuves fribourgeoises nous ont
permis de faire le point avec
quelques-uns des favoris de la cour-
se au maillot arc-en-ciel, où le
Suisse Albert Zweifel défendra son
titre pour la deuxième année consé-
cutive.

Zweifel : « De Vlaeminck le
plus dangereux »

A Cheyres et à Montilier, la majorité
de l'élite mondiale était présente, à l'ex-
ception de Roger de Vlaeminck, battu
dans son pays après avoir remporté
une dizaine d'épreuves, et des Français,
qui ne devraient pas être trop dange-
reux. Albert Zweifel s'est imposé avec
une facilité dérisoire sur des terrains
pourtant bien différents : s'il possède
une technique extraordinaire sur les
portions grasses du terrain , il fait preu-
ve d'une très grande maîtrise dans les
descentes vertigineuses et d'une force
exceptionnelle dans les côtes, sans ou-
blier ses qualités de rouleur. Zweifel est
à même de confirmer son titre de meil-
leur cyclocrossman du monde. Opti-
miste avant de se rendre en Espagne, le
Suisse reste cependant réaliste : « J'ai
déjà pu étudier le parcours des cham-
pionnats du monde et même si je ne le
connais que sur le papier , je puis vous
assurer qu 'il est plus difficile que tous
les parcours que j ' ai effectués cette sai-
son en Suisse. Mon principal adversaire
sera le Belge Roger de Vlaeminck, mais
je devrai également me méfier de l'Al-
lemand Thaler et de mes compatriotes
Lienhard et Frischknecht. J'ai profité
de la pause de Noël pour m'astreindre à
un entraînement spécial et très dur et je
crois que je me trouve actuellement
dans ma meilleure forme ». Ses trois
victoires du week-end, acquises avec
fierté, le confirment.

Par contre, Willi Lienhard, qui a

m. Pollentier : «Je défendrai
mes chances dans les Tours »

Vainqueur des derniers Tours
d'Italie et de Suisse et champion de
Belgique sur route, Michel Pollentier
était quelque peu l'attraction de ces
cyclocross de ce début d'année. Il
s'est d'ailleurs fort bien défendu face
aux spécialistes et s'est souvent
trouvé en compagnie du champion
italien Franco Vagneur, qui se dit
également en retard dans sa pré-
paration.

— Mais pourquoi avoir choisi les
cyclocross ?

— « Je participe à ces cyclocross
pour améliorer ma condition phy-
sique. Aux derniers championnats
du monde, j'ai fait une chute et
j'ai été deux mois sans compétition.
Il fallait dès lors faire quelque chose
pour rattraper le terrain perdu. Ce
n'est d'ailleurs pas la première fois
que je participe à des cyclocross,
mais c'est la première année que j'en
fais autant. Je vais encore prendre
part aux championnats de Belgique
dimanche prochain et après ce sera
terminé. Les championnats du
monde, ce n 'est pas pour moi ».

— De Vlaeminck peut-il être
champion du inonde ?

— « Les Suisses m'ont vraiment
paru très forts dans ces épreuves et
je ne pense pas que Roger de Vlae-
minck pourra les battre. En
Belgique, on ne possède pas des par-
cours aussi durs qu 'en Suisse et les
épreuves sont beaucoup moins rele-
vées ».

Pour Michel Pollentier, la saison
78 sera difficile, car il devra con-
firmer ses bons résultats de 77, mais
il ne s'en soucie pas trop : « En 77,
les circonstances ont été favorables
pour moi et je suis conscient que

j  aurai plus de difficultés cette sai-
son. Dans les classiques du prin-
temps, j'aiderai mon chef de file
Freddy Maertens, mais dans les
Tours, et plus particulièrement le
Tour de France, je défendrai mes
propres chances ».

— Quel est votre programme de
préparation ?

— « Après les cyclocross, je vais
partir trois semaines à Majorque
avec l'équipe en camp d' en t r a îne -
ment.  Puis notre première course
avant Milan - San Remo sera la
course des Deux Mers (Tirano -
Adriatico), car Paris - Nice est trop
vite cette année et trop éloigné de
Milan - San Remo ».

— Participerez-vous à des épreu-
ves en Suisse ?

— « Je ne le sais pas encore, mais
je l'espère, car j'ai toujours bien
aimé courir en Suisse. Le public est
très gentil et il n'est pas fanatique
comme en Italie ou en France. Je
puis vous assurer aue je n'aime pas
courir en Italie, même si j'ai gagné
le Giro. Je me suis senti beaucoup
plus à l'aise au Tour de Suisse.
D'autre part , en 1973, j'ai participé
au Tour de Romandie et c'était ma
deuxième course chez les profes-
sionnels. Le bon résultat que j'ai
obtenu en Suisse (3e) m'a certaine-
ment conditionné et j'espère que le
Tour de Romandie ou le Tour de
Suisse figurera à mon programme ».

Figure marquante de la saison 77 ,
Michel Pollentier gardera encore un
bon souvenir de son passage à
Cheyres et à Montilier où il reçut
une belle ovation.

M. Bt

Klaus-Peter Thaler : « Ma forme s'amé
liore chaque semaine ».

Des avaries à plusieurs bateaux
YACHTING LA COURSE AUTOUR DU MONDE

De nombreux bateaux participant a la
troisième étape de la course autour du
monde, partis il y a une semaine
d'Auckland pour Rio, ont dû affronter
ces derniers jours une forte tempête
dans l'océan Pacifique, où le vent attei-
gnait parfois une vitesse de 55 à 60
nœuds. Selon les renseignements par-
venus aux bureaux d'Auckland chargés
de la liaison avec les bateaux, plusieurs
d'entre eux ont connu de sérieuses ava-
ries.

Ainsi , le bateau britannique Great
Britain 2, qui est en tête de l'étape en
temps réel , a cassé un rail d'écoute.
Flyer, quatrième en temps réel et troi-
sième en temps compensé, a déchiré
deux voiles. King Legend prend l'eau
par ses capts, et 33-Export , après avoir
dû réparer en mer sa barre à roue, a

une de ses batteries hors d'usage. C'est
la première fois que les concurrents
rencontrent des conditions aussi diffi-
ciles.

Par ailleurs, la participation du navi-
gateur français Eric Tabarly à cette
troisième étape a provoqué à Ports-
mouth, au siège de la course, de multi-
ples réclamations. Selon plusieurs par-
ticipants, le bateau d'Eric Tabarly, Pen
Duick, ne satisfait pas au règlement en
raison de sa quille en uranium. Les ad-
versaires du navigateur français font
remarquer qu 'une quille en uranium oc-
cupe moins de volume qu'une quille
constituée d'un autre métal, ce qui rend
le bateau plus maniable. Le comité or-
ganisateur de la course se réunira pour
examiner le problème dès que tous ses
membres seront revenus d'Auckland,
terme de la deuxième étape.

A trois semaines des championnats du monde
remporte une dizaine de victoires cette
saison, pense qu'il peut encore s'amé-
liorer : « Il sera très difficile de battre
Zweifel durant ces trois prochaines se-
maines car il est en très grande forme.
Il possède une très grande chance de
conserver son titre mondial. Quant à
moi, je ne suis pas encore dans ma for-
me optimale et je peux encore m'amé-
liorer , même si je n'aurai pas un en-
traînement spécial jusqu'aux mondiaux,

' '' /"

où j' espère bien obtenir une médaille ».
Médaille d'argent l'année dernière,

Peter Frischknecht n'a pas été très à
l'aise à Cheyres et à Montilier, mais un
accident à Lyss l'a énormément handi-
capé en pays fribourgeois. Vainqueur à
une reprise cette saison, il est en retard
par rapport à ses rivaux : « Je vais
m'astreindre à un entraînement spécial
maintenant. Je vais beaucoup rouler et
faire beaucoup de cross , car je suis en-
core loin de ma meilleure forme. Mon
favori pour les championnats du monde
est Albert Zweifel bien sûr, et j'espère
bien pouvoir réussir à nouveau une mé-
daille. La concurrence sera grande ».

Thaler : « La forme du jour
importante »

Champion du monde amateur en 73 et
76, l'Allemand Klaus-Peter Thaler s'ins-
crit également au nombre des favoris
cette année. Après une longue saison
sur route, la reprise a dû être difficile :
« Je ne crois pas que c'est trop dur d'al-
lier la saison sur route et la saison de
cyclocross et mon compatriote Wolf-
shohl ou le Belge de Vlaeminck y sont
bien parvenus. Après la route, j ' ai fait
une petite pause et la surprise a été un
peu dure. En ce mois de janvier, j 'es-
père arriver à ma meilleure forme, car
je sens que je peux encore progresser.
Aux championnats du monde, la forme
du jour sera importante et il est difficile
de faire un pronostic, car on peut avoir
de la malchance ce jour-là. J'espère
terminer parmi les cinq premiers et si
possible obtenir une médaille. Les prin-
cipaux favoris seront Zweifel, de Vlae-
minck, Lienhard, mais on ne connaît
pas les autres Belges par exemple com-

me Marc de Blok qui peut surprendre ».
Marc de Block s'est d'ailleurs imposé ce
week-end en Belgique, où de Vlaeminck
n'a terminé que 4e.

Mais pour l'Allemand, la saison sur
route sera également importante :
« Après les championnats du monde, je
ferai encore quelques cyclocross, puis
je partirai en février en camp d'en-
traînement sur route avec mon équipe,
dans le sud de la France ou en Espa-
gne ».

Les trois épreuves du week-end ont
également démontré que le champion
du monde amateur, le Belge Robert
Vermeire, qui a quitté Morat tout de
suite après la course, était en forme au
bon moment et s'inscrit ainsi comme
numéro un de sa catégorie. Médaille de
bronze la saison dernière, le Tchécos-
lovaque Cervinek, victime d'une frac-
ture de la jambe dans un accident de
voiture, ne pourra défendre sa place,
mais Milos Fisera, 2e à Montilier, le
remplacera dignement. Les dirigeants
de l'équipe tchèque sont d'ailleurs opti-
mistes : « Fisera est actuellement en
grande forme et on place beaucoup
d'espoirs en lui. Une médaille serait
déjà une belle satisfaction pour nous ».

Il est certes difficile de faire des pro-
nostics dans cette catégorie, mais les
Suisses, et plus particulièrement Karl -
Heinz Helbling, pourraient bien sur-
prendre plus d'un adversaire.

Marius Berset

Victime d'un accident à Lyss, Peter
Frischknecht n'a pas pu défendre va-
lablement ses chances en terres fri-
bourgeoises. (Photos J.-L. Bourqui)

Le Tchécoslovaque Fisera remplacera
dignement Cervinek aux champion-
nats du monde en Espagne.

TENNIS. - AUJOURD'HUI DEBUTE A NEW YORK LE «MASTERS»

Qui sera classé numéro 1: Borg ou Vilas?

I 

L'Américain Vitas Gerulaitis, en
dépit de sa victoire obtenue dans la
finale des Internationaux d'Austra-
lie, n'a pu se qualifier pour le « Mas-
tres » du Grand Prix de la Fédéra-
tion internationale, qui réunira les
huit premiers du classement final de
l'épreuve, d'aujourd'hui jusqu'au 8
janvier prochain à New York.

Pour sa victoire à Melbourne, Geru-
laitis a inscrit 175 points, ce qui lui a
permis de passer de la 15e à la 9e place,
avec un total de 670 points. Son compa-
triote Jim Connors, classé 8e, compte
pour sa part 722 points et il est donc
qualifié pour le « Masters ».

Les huit joueurs qui disputeront cette
finale sont , dans l'ordre de leur classe-
ment : Guillermo Vilas (Arg) , Brian
Gottgried (Eu), Bjorn Borg (Su), Ma-
nuel Orantes (Esp), Eddie Dibbs (Eu),
Raul Ramirez (Mex), Roscoe Tanner
(Eu), et Jim Connors (Eu). Ces huit jou-
eurs seront répartis en deux groupes
dans le « Masters », qui est doté de
400 000 dollars de prix, dont 100 000 dol-
lars au vainqueur. Les deux groupes
(rouge et bleu) auront la composition
suivante :

9 Tennis. — Classé tête de série nu-
méro 2, le Polonais Jacek Niedzwiedzki
a remporté le tournoi du Grand Prix de
Bienne - Scheuren. En finale, au ter-
me d'un match âprement disputé ,
Niedzwiedzki a pris le meilleur, en trois
sets, sur le Rhodésien Colin Dowdes-
well, lequel avait éliminé en demi-fi-
nale le Suisse Heinz Guenthardt. Chez
les. dames, l'Autrichienne Helena Wim-
mer, tête de série numéro 1, a échoué
en demi-finale face à l'Allemande Jut-
ta Diesslin, qui remporta la finale.

Bleu : Vilas, Orantes, Dibbs et Con-
nors. - Rouge : Gottfried, Borg, Tanner
et Ramirez. Le 7 janvier, en demi-fina-
les, le vainqueur du groupe bleu ren-
contrera le deuxième du groupe rouge,
et vice versa.

TROIS FAVORIS
L'Argentin Guillermo Vilas, le Sué-

dois Bjorn Borg et l'Américain Jimmy
Connors sont les trois favoris de ce
tournoi final de la compétition du
Grand Prix. Mais une victoire de l'un
des cinq autres concurrents, l'Espagnol
Manuel Orantes (tenant du titre), le
Mexicain Raul Ramirez et les trois Amé-

<< Sport 78 » a paru
La série si appréciée des manuels du

sport suisse, rédigée par Hugo Steineg-
ger , chef du service de presse de l'As-
sociation suisse du sport , se poursuit ,
dans la formule qui a fait son succès,
avec la parution de « Sport 78 ». On
trouvera dans cet ouvrage l'essentiel de
ce qu 'il faut savoir sur les quelque 70
sports pratiqués en Suisse, le calendrier
de leurs rencontres en 1978, une rétros-
pective de l'année 1977, les adresses
importantes et les records, le tout il-
lustré de plus de 140 photos d'actualité.
Une section est consacrée aux princi-
paux événements sportifs de 1978 :
championnats du monde de ski alpin
à Garmisch Partenkirchen et de ski
nordique à Lahti, Coupe du monde de
football en Argentine. Ceux et celles
qui s'intéressent au sport et veulent
« être dans le coup » trouveront dans
« Sport 78 » édité par l'Association suis-
se du sport un guide sûr pour l'année
1978.

ricains Brian Gottfried, Roscoe Tanner
et Eddie Dibbs, n'est toutefois pas à ex-
clure.

Après sa magnifique victoire obtenue
en finale de l'open des Etats Unis sur
Connors, Vilas avait laconiquement dé-
claré : « Cest maintenant certain. Je suis
le numéro 1 mondial pour 1977 ». Toute-
fois, Vilas a perdu les deux matches
qu'il a disputés l'année dernière face à
Borg. Si le Suédois, vainqueur du tour-
noi final de la WCT et de Wimbledon
(il a été contraint à l'abandon à Forest
Hills à cause d'une blessure) venait à
dominer Vilas dans le Masters, il pour-
rait lui aussi, et à juste titre briguer la
première place pour 1977.

PREPARATION ET FORME

Quant à Connors, il semble que même
une victoire dans le Master ne l'auto-
riserait pas à prétendre être classé no. 1
car il a perdu en finale des deux gran-
des épreuves à Wimbledon et Forest
Hills contre Borg et Vilas. Mais il s'est
particulièrement préparé et on le dit en
grande forme. Le titre de double sera
également mis en jeu parallèlement à la
compétition individuelle.

Classement final du Grand Prix 1977 :
1. Guillermo Vilas (Arg) 2074 p. - 2
Brian Gottfried (Eu) 1548. - 3. Bjorn
Borg (Su) 1210. - 4. Manuel Orantes
(Esp) 870. -5. Eddie Dibbs (EU) 777. -
6. Raul Ramirez (Mex) 754. - 7. Roscoe
Tanner (EU) 751. -8. Jim Connors (EU)
722. - 9. Vitas Gerulaitis (EU) 670. - 10.
Harold Solomon (EU) 624. - 11. Phil.
Dent (EU) 603. - 12. Stan Smith (EU)
591. - 13. Wojtek Fibak (Pol) 549. - 14.
Buster Mottram (Gb) 506. - 15. John
Alexander (Aus) 505, etc.

FOOTBALL

SCANDALE DU PARIS ST-GERMAIN

Caisse parallèle et double
billetterie : M. Hechter avoue

L'affaire du Paris Saint-Ger- rentre dans la légalité. Quant à la
main , le plus grand club de football caisse parallèle, il considère que
de Paris, défraye actuellement la c'est une pratique couramment titili-
chronique sportive française et a pris sée et qu'il n'était pas nécessaire de
une tournure nouvelle à la suite des recourir à une fraude pour l'alimen-
déclarations du président, le coutu- ter.
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une enquête financière sur la ges- contexte actuel, le football français
«on du club parisien. Depuis, des n est Das viable dans Ie cadre 9"» le

présomptions avaient été avancées, ré6lt - L affaire sera jugée vendredi
mais Daniel Hechter vient de re- »ar le « comité des cinq », instance
connaître les faits à savoir une dou- de groupement du football profes-
ble billetterie établie à son insu et sionnel, chargée des manquements
destinée à alimenter une caisse pa- des présidents de clubs. Elle prend
rallèle. toutefois une grande ampleur, en

Daniel Hechter, dans ses déclara- raison des incidences dans de nom-
tions, affirme que la double billette- breux domaines. Sans préjuger de ce
rie a été mise en place par un em- que seront les décisions à l'échelon
ployé du club, sans que lui-même du football, tout laisse à penser que
ait. été avisé. Dès qu'il en a eu con- l'affaire pourrait avoir des suites
naissance, il a tout fait pour que tout dans le domaine fiscal.
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SUSPENDU

ATHLETISME

Une délégation du comité central
de la Fédération suisse s'est réunie
en séance extraordinaire, à Fribourg,
afin d'étudier l'affaire Fessor Léo-
nard, le joueur de Fédérale Lugano
arrêté durant quelques jours pour
avoir commis une agression sur la
personne d'une dame âgée, à Lugano.
Cette délégation, au vu des premiè-
res informations reçues, a estimé que
l'ouverture d une enquête sans délai
se justifiait. Jusqu'à conclusion de
cette enquête, Fessor Léonard a été
suspendu à titre provisoire. Voici la
décision prise par la délégation du
comité central :

« La délégation du CC compétente :
1. ordonne l'ouverture immédiate

d'une enquête sur le cas Fessor Léo-
nard ;

2. suspend à titre provisoire Fessor
Léonard jusqu'à nouvelle décision
sur son cas au vu du résultat de l'en-
quête ordonnée.

Cette décision est susceptible de
recours ».

PATINAGE DE VITESSE

Record suisse
pour Silvia Brunner

Quinze jours avant de fêter son ving
tième anniversaire, la Davosienne Si'l
via Brunner a amélioré pour la cinquiè
me fois cette saison son record de Suis
se du 500 mètres. Lors d'un test effec
tué à Davos, Silvia Brunner a en effet
été créditée de 42"0 pour la distance,
améliorant ainsi de cinq dixièmes de se-
conde son précédent record qui datait
du 18 décembre 1977. Elle s'est du même
coup considérablement rapprochée du
record du monde de l'Américaine Sheila
Young (40"68).

Visite de Lord Killanin
à Lake Placid

Lord Killanin, président du CIO. sé-
journera à Lake Placid , cité des Jeux
olympique d'hiver 1980 , du 10 au 14
février prochain. Ce sera la première
visite du président du CIO à Lake Pla-
cid. Durant son séjour , Lord killanin
assistera aux championnats , du monde
de patinage de vitesse et de bobsleigh
à quatre, qui se dérouleront les 11 et 12
février.

Beckenbauer au « Mundial » :
probable

Il est possible, sinon probable, que les
Cosmos New York donnent le feu vert
à Franz Beckenbauer pour participer
avec l'équipe de RFA à la Coupe du
Monde, en juin en Argentine, a confié
dernièrement un porte-parole du club
new yorkais. Le comité directeur des
Cosmos doit faire connaître la semaine
prochaine sa réponse a la demande for-
mulée par la Fédération ouest-alleman-
de de libérer Beckenbauer pour le
« Mundial ».

On croit savoir de bonne source que
la majorité du comité directeur du club
new yorkais est favorable au prêt de
Beckenbauer a l'équipe de RFA pour
toute la durée de la Coupe du Monde.
En revanche, le comité est actuellement
divisé quant à la demande de la Fédéra-
tion allemande, qui aimerait obtenir les
services de Beckenbauer à partir du
mois d'avril.

Entraîneurs et arbitres chinois
en RFA

La Fédération ouest-allemande a an-
noncé que deux entraîneurs et six ar-
bitres de la République populaire de
Chine seront du 14 janvier au 2 mars ,
ses hôtes. Ces derniers arbitreront, on
RFA , des rencontres amicales cepen-
dant que les deux entraîneurs observe-
ront les méthodes d'entraînement en
cours au FC Bayern Munich, au Schalke
04 de Gelsenkirchen, au FC Augsbourg
et au FC Sarrebruck.

Un gain record au Totocal-
cio : 8 millions de francs

L'unique vainqueur du « Totocalcio »
du 31 décembre - le concours italien de
pronostics sur les matches de football -
a battu tous les records du plus popu-
laire des jeux de la Péninsule : il a ga-
gne un milliard 185 millions de lires
(trois millions de francs environ). Pour
des raisons de sécurité , la société du to-
tocalcio ne donne pas l'identité de ce
gagnant, qui réside à Milan. Le précé-
dent record remontait à 1975, avec 869
millions de lires.

AUTOMOBILISME

Rallye de Monte-Carlo :
220 concurrents

220 concurrents prendront le départ
du 46e rallye de Monte-Carlo, ont indi-
qué les organisateurs à la clôture des
engagements. Le rallye débutera le 21
janvier prochain et il arrivera en Prin-
cipauté une semaine plus tard.

Hinterseer
n'a pas gaspillé

sa dernière chance
L'Autrichien Hans Hinterseer n'a

pas gaspillé sa dernière chance : mis
en demeure par sa fédération d'ob-
tenir un bon résultat s'il entendait
conserver sa place en équipe d'Au-
triche, Hinterseer a en effet rempor-
té un slalom spécial « FIS » qui réu-
nissait 112 coureurs de Yougoslavie,
de Pologne, de RFA, du Japon et
d'Autriche, à Lammernalm (Styrie).
Le classement :

1. Hans Hinterseer (Aut) 114"75
(54"54 et 60"21) - 2. Alois Morgen-
stern (Aut) 115"22 (54"95 et 60"27) -
3. Bojan Krizaj (You) 115"82 (54"91
et 60"91) - 4. Jan Bachleda (Pol)
115"85 - 5. Toshihiro Kaiaa (Jap)
115"95 - 6. Hans Enn (Aut) et Wol-
fram Ortner (Aut) 116"09.

Foehn a Pfronten
Le foehn s'est à nouveau mis à

souffler à Pfronten, où doivent se
disputer trois épreuves de Coupe du
monde, du 5 au 7 janvier . Pour l'ins-
tant , les conditions sont très précai-
res et les organisateurs ne sont pas
assurés de pouvoir mettre sur pied
ces épreuves.

Cornelia Buerki
deuxième à Sao Paulo

Deux jours après la célèbre Corrida ,
les athlètes se sont retrouvés pour un
meeting traditionnel, à Sao Paulo. A
cette occasion, Cornelia Buerki s'est à
nouveau mise en évidence en prenant
la deuxième place du 3000 mètres, der-
rière la Danoise Lea Olafsson, gagnan-
te de la Corrida, mais devant la répu-
tée Allemande de l'Ouest Christa Va-
lensieck. Les principaux résultats :

Messieurs. 5000 m : 1. Luigi Zarcon e
(It) 14'02"2. -2. Aniceto Simoès (Por)
14'08" 1. -3. Samson Kimombwa (Ken)
14'23" 1. - 10 000 m :  1. Rafaël Tadeo
Palomarès (Mex) 28'59" 9. -2. Domingo
Tibaduiza (Col) 29'00". -3. William
Scott (Aus) 29'08"7. - 3000 m : 1. José
Romao (Bre) 8'13'';lr - 1500 m : 1. Ari
Paunonen (Fin) 3'49"1.

Dames. 3000 m : 1. Lea Olafsson (Dan)
9'14" 0. -2. Cornelia Buerki (S) 9'49"5
-3. Christa Valensieck (RFA) 9'51"6.

LE MERITE SPORTIF FRIBOURGEOIS 1977
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Veuillez désigner les trois meilleurs sportifs parmi ces 14 candidats
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13 Karati v. 14 Notz u. Mérite sportif fribourgeois
(basketball) (hippisme)

Administration LA LIBERTE
(Le numéro est pour l'enregistre-
ment par ordinateur) Bd. Perolles 40, 1700 FRIBOURG

DERNIER DELAI : mardi 31 janvier 1978, minuit

Participez à Pélection du

Bulletin de vote

4e au 10e PRIX

lie au 20e PRIX

« MERITE SPORTIF »

1er PRIX 12 JOURS
AUX BAHAMAS

2e PRIX 4 JOURS A MOSCOU

3e PRIX 4 JOURS A VIENNE

Ces voyages sont organisés par

VOYAGES KUONI SA K§||I
5̂5^

21P 311 3flp PRIY Une ^Production en couleur&IC OU JUC rHIA de Bohnenblust.

¦ 
En outre, tous les gagnants sont invités à la cérémonie
de remise du MERITE SPORTIF FRIBOURGEOIS.

Le règlement du Mérite
ARTICLE 1 !
II est créé sur le plan fribourgeois,
un Mérite sportif doté d'un prix an-
nuel en nature offert par « La Liber-
té» et les « Freiburger Nachrich-
ten ».

ARTICLE 2
Ce prix est destiné à récompenser un
sportif fribourgeois ou habitant le
canton de Fribourg qui, par ses ré-
sultats, son comportement, son esprit
sportif durant les compétitions, aura
le mieux servi les intérêts du sport
au cours de l'année.

ARTICLE 4
L'attribution du prix s'effectuera en
collaboration avec l'Association suis-
se des journalistes sportifs, section
de Fribourg, selon la procédure sui-
vante :

a) les membres de la section devront
présenter la liste des sportifs au
sens de l'article 2 et selon une
procédure interne bien précise.

b) Cette liste dont les noms ne de-
vront pas être communiqués au
public sera transmise jusqu'en
décembre de chaque année à
l'Administration de l'Imprime-
rie Saint-Paul.

c) « La Liberté » et les « Freiburger
Nachrichten » publieront la liste
des candidats et inviteront leurs
lecteurs à voter pour les 3 meil -
leurs en les classant sur un bul-
letin de vote selon l'ordre de mé-
rite. II sera attribué 3 points
au premier, deux points au
deuxième et un point au troi-
sième.

Un abonnement gratuit de
6 mois à «La Liberté» ou aux
«Freiburger Nachrichten».

Un abonnement gratuit de
3 mois à «La Liberté» ou aux
«Freiburger Nachrichten».



Cent vingt nouveaux professionnels en 78
dont certains ne manquent pas de talents

CYCLISME

La licence unique (amateurs el
professionnels classés seulement en
fonction de l'âge) reste le serpent dt
mer du cyclisme international. De-
puis plus de dix ans, on en parle, de
temps à autre, mais on ne fait qu 'en
parler... La course « Open » (ama-
teurs et professionnels courant en-
semble en respectant certains règle-
ments permettant la préservation de
la qualité « olympique » des pre-
miers) n'a pas non plus donné com-
plète satisfaction. Les forces en pré-
sence ne sont pas toujours égales el
on a vu parfois les « pros » se liguer
afin de ne pas connaître la défaite

De nombreux « docteurs » continuent
donc à se pencher au chevet d'un cyclis-
me professionnel qui s'étiole en raison
d'une part du manque de grandes ve-
dettes, d'autre part — et surtout — en
raison de la conjoncture économique. Le
prix de revient d'une grande formation
professionnelle tourne autour de deus
millions de francs annuellement en ef-
fet. Les difficultés rencontrées par Eddj
Merckx pour sa dernière saison de rou-
tier ont confirmé les hésitations des fir-
mes extra-sportives à se faire mieux
connaître au travers du sport cycliste.

Les Belges en nombre
Pourtant, le cyclisme professionnel

demeure une belle aventure qui tente

de nombreux jeunes. Ils ne seront pas
moins de 120, en Europe occidentale, à
quitter les rangs amateurs en 1978. Les
plus nombreux seront les Belges (35)
malgré la nouvelle réglementation de 1E
Ligue belge qui a fixé la « majorité cy-
cliste » à 22 ans. Au départ de la saison
on trouvera également 29 têtes nouvel-
les parmi les professionnels français
une trentaine d'Italiens, plus d'une dou-
zaine de Hollandais, une douzaine d'Es-
pagnols, deux Britanniques, un Alle-
mand , un Australien et un Suisse. Tous
s'apprêtent à s'entraîner avec ardeur, er
rêvant de succéder à Merckx quand ce-
lui-ci remisera son vélo de course, ot
d'égaler Raymond Poulidor, Luis Oca-
na ou Frans Verbeeck, qui ont mis ré-
cemment un terme à leur carrière.

Mais le cyclisme « pro » demeure, or
l'a dit , une aventure. Un excellent ama-
teur n'a pas toujours fait un bon pro-
fessionnel. Cette fois pourtant , le pelo-
ton des « Marie-Louise » ne manque pa:
de références. D'aucuns devraient con-
firmer leur valeur et rapidement luttei
avec un certain bonheur contre le:
chefs de file du moment, Maertens, Mo-
ser, de Vlaeminck, Hinault , Zœtemelk
Thévenet , Thurau , Baronchelli et autre:
Kuiper ou Raas, ceux-ci cités sans
ordre préférentiel.

L'influence de B. Hinault ?
Il est même permis d'écrire que c'est

l'élite des amateurs d'Europe occidenta-
le qui vient de jeter aux orties la blan-
che hermine, symbole de pureté des
amateurs. Chez les Français, et sans
doute il convient d'y voir là l'influence

des performances réalisées par Bernard
Hinault en 1977, c'est le département
des Côtes-du-Nord qui va fournir le
plus de néo-pros : Yvon Bouleau , Jean-
Pierre Bouteille, Alain Budet, Loic
Gautier , Gilbert Lelay et Christian Le-
vasseur. Avec ceux-ci seront notam-
ment également « pros » Jean-Renc
Bernaudeau, premier Français aus
Jeux de Montréal, et son complice ven-
déen Claude Vincendeau, le champior
national Patrick Friou, le Girondin
Jean-Marie Michel , les Normands
Jacky Hardy et Philippe Durel, le
Bourguignon Dino Bertolo, fils de Marie
et l'ancien « Tour de France », le Pyré-
néen Bernard Becaas, tous ont figuré
parmi les meilleurs amateurs français
en 1977.

Grimpeurs, rouleurs, sprinters se re-
trouvent parmi les nouveaux Belges, el
notamment ceux qui dominèrent le
Tour de l'Avenir, Eddy Schepers, 1<
vainqueur, Gui van Calster et René
Martens, ainsi que Frank van Impe, le
frère de Lucien, Johnny de Nul, ur
sprinter redoutable, Dirk Heirweg, Star
Tourne, champion du monde de l'indi-
viduelle, Patrick Sonnet , Patrick Ver-
straete et Willy Sprangers, qui est éga-
lement un bon stayer.

Corti et Gisiger
Claudio Corti , couronné champion du

monde des amateurs à San Cristobal ,
emmènera le peloton des néo-pros ita-
liens. Dans son sillage, on trouvera no-
tamment Salvatore Maccali (3e au Ve-
nezuela), Dino Porrini, l'un des piliers
de l'équipe italienne depuis plusieurs
saisons, Dorado Donadio, le champion
national (21 ans) et Roberte Visentini
(21 ans lui aussi), 3e du Tour de l'Avenli
et très beau pédaleur.

Le Suisse Daniel Gisiger a sur sa car-
te de visite un record du monde, celu
de l'heure sur piste couverte, l'Alle-
mand Gunter Schumacher fut vice-
champion olympique du kilomètre i
Montréal, les Britanniques Paul Sher-
wen et David Wells ont brillé, l'un i
Paris, l'autre en Bretagne en 1977
l'Australien Ian Chandler, installé er
Belgique l'an passé, a notamment gagne
le Tour de l'Yonne. Quant aux Espa-
gnols, moins connus, ils devraient avoii
pour leaders Juan Argudo, le vainqueui
du Grand Prix de France, et Feliciane
Sobradillo, cependant que les Hollan
dais pourront espérer en Léo van Vliet
Math Dohmen, Herman Ponsteen, Jo-
han van der Velde (2e de l'Avenir 77) e
Michel Jacobs.

Que ces jeunes entament la saisor
sans complexe, et le cyclisme profes-
sionnel peut voir poindre un renouveau
En cette période consacrée aux vœux
c'est en tout cas ce que l'on peut souhai-
ter au cyclisme, sport qui demeure ex-
trêmement populaire.

Dieter Kemper renonce
L'Allemand Dieter Kemper (40 ans

ancien champion du monde de demi-
fond , mettra un terme à sa carrière à h
fin des Six-Jours de Cologne. Après
une chute survenue le 6 décembre 197f
à Dortmund, il n'a plus jamais retrouvé
sa forme et son efficacité antérieures el
son étoile a commencé à décliner.

Kemper fut sacré champion di
monde de demi-fond en 1975 à Liège-
Rocourt. Spécialiste du demi-fond et de
l'américaine, il remporta également '
championnats d'Europe d'hiver. Il tota-
lisa aussi 25 succès en six jours avee
162 départs. Ce chiffre de participatior
le place désormais en troisième positior
derrière son compatriote Klaus Bug-
dohl (226 départs) et le Suisse Friti
Pfenninger (174). Kemper dispuU
également le Tour de France 1961.

Les Six Jours de Cologne
à Peffgen-Fritz

Les Six Jours de Cologne ont donne
lieu à une lutte entre coureurs alle-
mands, laquelle s'est achevée par 1:
victoire de Wilfried Peffgen associé i
Albert Fritz. Le classement final :

1. Wilfried Peffgen/Albert Fritz (RFA
240 p. -2. Gregor Braun/Jurgen Tschar
(RFA) 226. -3. A un tour : Guentei
Haritz/René Pijnen (RFA/Ho) 174. -4
Guenter Schumacher/Udo Hempe!
(RFA) 270. -5. A deux tours : Ole Ritten
Gert Frank (Can) 233.

Les Six Jours de Cologne se sont ter-
minés, chez les amateurs, par la vic-
toire de la paire Slot-Zollfrank. Les
Suisses auront été modestes j usqu'à U
fin.  Classement final : 1. Slot-Zollfranl
(Ho-RFA) 62 p. 2. Young - Dejonkheere
(EU-BE) 56. 3. Huveneers - Schœn (Ho;
51. Puis les Suisses : 7. Fretz - Stadel-
mann 32. 9. Schudel - Forster 21.

ÔÊ
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SURPRISE EN FINALE

Juniors suisses
battus à Helsinki

Apres ses victoires sur la Norvè-
ge et la RFA, l'équipe de Suisse a
perdu le match d'appui qui l'oppo-
sait à la Pologne aux championnats
d'Europe juniors (18 ans), à Helsin-
ki. Ainsi, si elle a conservé sa place
dans le groupe A des championnats
d'Europe, elle a par contre perdu
la sienne dans le groupe A des

I HOCKEY SUR GLACE

m

En finale de ces championnats
d'Europe, une surprise a été enre-
gistrée avec la victoire, après pro-
longations, de la Finlande sui
l'URSS. Dernier résultats :

Tour final : Finlande - URSS 6-5
après prolongations. Suède-Tché-
coslovaquie 4-2. - Classement final
(3 matches) : 1. Finlande 6. -2,
URSS 4. -3. Suède 2. -4. Tchécoslo-
vaquie 0.

championnats du monde (20 ans). Tour de relégation : Suisse-Polo
On se souvient que la formation gné 3-4. Norvège-RFA 1-2. - Clas
helvétique des moins de vingt ans sèment final (3 matches) : 1. Polo
avait terminé dernière du tournoi gne 6. -2. Suisse 4. -3. RFA 2. -i
mondial, récemment au Canada. Norvège 0.

^
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La traditionnelle fête du « Berchtold-Schwingen », à Zurich , a été particulière-
ment disputée puisque trois lutteurs ont finalement été déclarés vainqueurs à
égalité. En effet. Hans Egloff , de Waengi, Andréas Marthaler, de Zurich , et
Hans Schnider , de Rothentunn, n'ont pu se départager. Du côté fribourgeois
une satisfaction a été enregistrée avec la troisième place du Staviacois Jean
Leuba , qui lutte sous les couleurs d'un club de Schaffhouse. Là encore, quatre
hommes n'ont pu se départager pour ce troisième rang, notamment Hansueli
Muehletlialer (à gauche) que l'on voit aux prises avec Jean Leuba dans une passe
qui resta nulle. Leuba s'est en outre payé le luxe de battre Max Wolfcnsberger.

(Keystone)

BOXE

Iran - Suisse :
résultats modifiés

Le premier match international entre
l'Iran et la Suisse, à Téhéran , a bien été
remporté par l'Iran , mais sur le score
de 15-7 et non pas de 17-5 comme
annoncé par le service sportif iranien
Un résultat erroné avait été communi-
qué à la Fédération suisse : chez le:
poids légers , Francesco Andreska a bat-
tu Behruoz Paijei , champion du monde
militaire, par disqualification.

Jochen Danneberg avec un pied dans le plâtre : le coup de poisse qui, seul
semblait-il, pouvait l'empêcher d'égaler l'exploit de l'extraordinaire Wirkola

(Keystone

SAUT A SKIS - BLESSE HIER

Danneberg ne réalisera
pas l'exploit de Wirkola

La traditionnelle tournée des qua-
tre templins se poursuivra, aujour
d'hui à Innsbruck, sans le grand fa-
vori, l'Allemand de l'Est .Toeiiei
Danneberg. Ce dernier a en effe
été victime d'une chute, mardi, Ion
de la deuxième série de sauts d'en
traînement. Danneberg, qui se trou
valt en tête du classement intermé-
diaire de la tournée après sa bril
lante victoire de Garmisch-Partcn
kirchen n'est pas parvenu à tenir ur
saut à 91 mètres, et il est resté inani-
mé au sol durant quelques instants
Le champion olympique au tremplit
de 70 mètres a été relevé avec des
blessures au visage et , plus grave
une déchirure des ligaments de ls
cheville droite. Un plâtre a d'ail-
leurs dû lui être posé. Ainsi, Jocher
Danneberg a perdu toute chance de
devenir le deuxième sauteur après le
Norvégien Bjoern Wirkola à rem-
porter la tournée des quatre trem-
plins trois ans consécutivement.

Lors de l'entraînement de mardi
trois sauteurs ont dénassé de eleu >
mètres le record officiel du trem-
plin du Bergisel : le Finlandais Kar
Ylianttila, le Norvégien Per Berge-

rug et l'Allemand de l'Est Fallu
Weisspflog. Ce dernier a d'ailleuri
été le seul de son équipe à se mon-
trer à l'aise, ce qui laisse prévoir qui
le concours d'Innsbruck sera plut
ouvert. Nouveau leader après l'acci-
dent de Danneberg, Ylianttila fai
figure de favori au même titre qui
Bergerud ou Weisspflog. En cette an
née des championnats du monde, qu
auront lieu en Finlande, la forma-
tion finnoise apparaît particulière
ment bien préparée. Outre Weissp
flog, Ylianttila et Bergerud, deuj
sauteurs seulement ont dépassé li
marque des 100 mètres, et ce son
deux Finlandais : Jouko Toermaenei
(103 et 101 mètres) et Jari Puikko
nen (102 mètres).

L'équipe de Suisse de son côti
n'alignera que cinq sauteurs à Inns
bruck. Mario Rinaldi, hors de forme
ne sera en effet pas engagé tandi
qu 'Olivier Favre s'est ressenti à l'en
traînement d'une blessure à un piee
contractée à Garmisch-Partenkir
chen. Parmi les meilleurs à l' en t ra i
neinent , Walter Steiner (93, 96 et 9:
mètres), Robert Mœeching (90 et 92
et Hansjœrg Sumi (95).

NOUVEAUX CLASSEMENTS FIS

Herbert Plank supplante
F. Klammer en descente

Les nouveaux classements de 1E
Fédération internationale, publiés i
Innsbruck, sont valables jusqu 'au î
février. Herbert Plank (descente)
Ingemar Stenmark (slalom géant e
spécial) chez les messieurs, Anne-
marie Moser (descente), Lise-Marie
Morerod (slalom géant et spécial;
chez les dames, occupent la première
place dans la hiérarchie. A noter que
pour la première fois depuis long-
temps l 'Autrichien Franz Klammei
n 'est plus classé comme le leader de
la descente, une discipline où un seu
Suisse, Bernhard Russi (4e) appar-
tient désormais au premier groupe
Les nouveaux classements FIS :

Messieurs, Descente : 1. Herber
Plank (It) 0,00 p. 2. Franz Klammei
(Aut) et Josef Walcher (Aut) 0.82. 4
Bernhard Russi (S) 1.80. 5. Petei
Wirnsberger (Aut) 2,61. 6. Ernst Win-
kler (Aut) 3,29. 7. Sepp Ferstl (RFA
3.84 . 8. Ken Read (Can) 4.45. 9. Wer-
ner Grissmann (Aut) 5.05. 10. Eril
Haker (No) 5.06. Puis les Suisses : 13
R. Berthod 6,19. 14. Josi 6.77. 16
Mueller 7.26. 17. Roux 8,06. 23. M
Berthod 10,50. 24. Tresch 10,97. 25
Vesti 11,07.

Slalom géant : 1. Ingemar Sten
mark (Su) 0,00. 2. Klaus Heideggei
(Au) et Heini Hemmi (S) 1,73. 4. Phi
Mahre (EU) 3.27 . 5. Hans Hintersee:
(Aut) 3,45. 6. Piero Gros (It) 4 ,79. 7
Paul Frommelt (Lie) 4.84. 8. Andréa:
Wenzel (Lie) 4,93. 9. Manfred Brun-
ner (Aut) 5.52. 10. Cary Adgate (EU
6.35. Puis les Suisses : 11. Good 6.90
12. Ch. Hemmi 6,97. 13. Fournier 7.59
14. Mueller 7.66.

Slalom spécial : 1. Ingemar Sten-
mark (Su) 0,00, 2. Klaus Heidegge:
(Aut) 1.85. 3. Piero Gros (It) 2,87. 4
Gustavo Thoeni (It) 3,35. 5. Pau
Frommelt (Lie) 3.89. 6. Phil Mahn
(EU) 3,90. 7. Fausto Radici (It) 4.14. 8
Bruno Nœckler (It) 5,35. 9. France
Bieler (It) 5,68. 10. Hans Hintersee:
(Aut) 6.48. Puis les Suisses : 26. Ael-
lig 10,02. 29. Schwendener 10,45.

Dames. Descente : 1. Annemarie
Moser (Aut) 0,00. 2. Brigitte Haber-
satter (Aut) 0,70. 3. Bernadette Zur-

briggen (S) 1,01. 4. Evi Mittei-maie
(RFA) 2,12. 5. Marie-Thérèse Nadij
(S) 2.20. 6. Irène Epple (RFA) 5,09. 7
Nicola Spiess (Aut) 6,25. 8. Doris di
Agostini (S) 8,03. 9. Cindy Nelsoi
(EU) 8.04. 10. Irmgard Lukasse
(Aut) 8,24. Puis les Suissesses : 15
Marlies Oberholzer 11,76. 22. Evely
ne Dirren 17.34. 28. Annemarie Bis
chofberger 20,74. 29. Lise-Marii
Morerod 21.01.

Slalom géant : 1. Lise-Marie More-
rod (S) 0,00. 2. Monika Kaserer (Aut
0.96. 3. Annemarie Moser (Aut) 3,14
4. Kathy Kreiner (Can) 3,55. 5. Han-
ny Wenzel (Lie) 3,93. 6. Abi Fischei
(EU) 4,17. 7. Perrine Pelen (Fr) 4,82
8. Fabienne Serrât (Fr) 4 ,85. 9. Clau-
dia Giordani (It) 4,92. 10. Mari;
Epple (RFA) 5.36. Puis les Suisses-
ses : 20. Bernadette Zurbriggen 10,83
21. Marie-Thérèse Nadig 11,25.

Slalom spécial : 1. Lise-Marie Mo-
rerod (S) et Perrine Pelen (Fr) 0,00
3 Fabienne Serrât (Fr) 0,04. 4. Clau-
dia Giordani (It) 1,57 . 5. Moniki
Kaserer (Aut) 2,87. 6. Hanni Wenze
(Lie) 3,06. 7. Regina Sackl (Aut) 3,80
8. Patricia Emonet (Fr) 4 ,52. 9. Pâme
la Behr (RFA) 4,56. 10. Annemarii
Moser (Aut) 4,58.

Tout est prêt
aux Diablerets
et aux Mosses

Tout est prêt aux Diablerets et au:
Mosses pour accueillir du 9 au 11
janvier l'élite des skieuses. Les con
ditions de neige sont en effet bonnes
ce qui permettra aux concurrente:
engagées en Coupe du monde d<
s'affronter de manière régulière
Malgré la pluie , suivie d'un léger re-
doux, les pistes n 'ont pas été détério-
rées grâce à l'inlassable travail de:
organisateurs. Le programme de:
courses :

Lundi 9 : Slalom géant aux Mos
ses (9 h 30 et 13 h). — Mardi 10 : Sla
lom géant aux Mosses (9 h 30 e
13 h). — Vendredi 13 : Descente au:
Diablerets (12 h 30),
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La Vie devant soi A ¦¦ - - ¦¦¦ ¦

De Moshe Mlzrahl PRIX GONCOURT Ĵ ^
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Une merveilleuse défense de l'homme ÀT r̂
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pre

ssen^u,eurs panes surgelés (sans arêtes) ^kjmieune 3TOV^ |
Julie Andrews - Dick van Dyke dans 1 l x»"'" ' 38^̂ ^—tilSi '̂ J ==

MARY POPPINS I \, 3S W* ^

Boîte de 425 g 1.55 ^g)0Ît@S fSP^(poids égoutté 210 g) # ÎS^̂ fc T̂
2̂^
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Haricots «.a ^50

Boltfi .de 420 g L- ^hOÎteS &=|'V
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CHappyDog
HappyCaf

SP la garniture de légumes
PRODUCTION au lieu de 3.10r̂ pj Mis en conserve par la 

fabriquera
k«\ j Bischofszell SA, une ^
MiV entreprise de production de Migras.

Aliments complets," tout prêts, i
pour chiens et chats.

au lieu de 2:

IOTJJWEJIU II . _ . * Condiment en poudre
BHKu^nS^HHi v -̂^^ *̂ «Mirador» aux herbe

Sauce au poivre vert 
<̂ È2-"̂ Ĵd

0
ditTéd'

n
he7es

re

Accom pagne à merveille ,. .vtXW^  ̂aromatiques sélectionnées.

«Mirador» aux herbes

Saupoudreuse de 55 g
1.20 (100 g-2.18,2)

Sachet de recharge de 55 g
-.80 (100 g-1.45,5)

Un divertissement plein de fraîcheur
ej  ̂d'éclat I 

18 h 45 et 21 h. - Dès 16 ans
VO française, s.-tit. allem. - 3e SEMAINE
Le nouveau chef-d'œuvre du Cinéma suisse Paquet de 730 g 1.45 ^DSQUSfS §59«mi j 2 S S t â± rrnftsn j pp  ̂  ̂

cornettes U HtëMTf
[100 g = -.15,8)

Pâtes aux œufs frais w.;i\ ML
***Tipo M ^q̂ LI

^oo é -̂— 1  BrW au lieu de 2.90

REPERAGES
Un film de Michel SOUTTER
«Film fascinant» (L'Aurore)

|H;li.DW 15 h et 20 h 30 - 1re Vision
HALLUCINANT DE VERITE I

LES NAUFRAGES DU 747
Prisonniers du Boeing Immergé
dans le triangle des Bermudes

JACK LEMMON - JOSEPH COTTEN
CHRISTOPHER LEE - JAMES STEWART

K-HljiV ,» 15 heures 1 I ' 
l̂llfcll llll

'
lfl ^I V  I A JH En français - Couleurs 3 \ '-s.' ¦¦-¦t Ŵarlmi ŜB ŷ

FRÀULEIN ^^mfjjjgl̂
SANS UNIFORME T

(Une armée Gretchen)
— 18 ans —

— 21 heures —
En français — Couleurs

Douces jouissances
POUR LA PREMIERE FOIS

A FRIBOURG
— 3e semaine — 18 ans —

É!i!J -̂WTt'!IC!flBI Bocal de 55
° ëtW }̂l'JiiLfi'HiriUJ niiiiiiiiMiiI 4.1.-10.1. I A *0&k W***̂

Pour votre café au lait

Cafino inr
Extrait soluble d'un mélange «BL WhlWTiflltkde 27% de café et de 23% «k ^&W W
de chicorée, additionné de 50% wÈkJ)|| H@U de 7..
d'hydrates de carbone. Mte^

Huile de chardons
«Saflor»

Haute valeur biologique, m
Excellente pour préparer 1
des salades, cuire ou étuver. 1
Bouteille de 7,5 dl 4.80 '

SJ a 1 = 6.40]

' EUROTEI
,la jo i? d'avoir le choix

Samedi 7 janv. 20 h. 30

HENRI CHAIX P.
ALAIN DUBOIS B.

ROMANO CAVICHIOLO
BT.

Entrée
Location

12.— ï
81 31 31

17-2386 ôK-iooo m ;

1 [ Mouchoirs en papier j Ĵ5|MftBs^< t̂fS&-
w Ê̂w îwwwjmmwwm^ ŵ\w\\ Ê̂ms/m\ îwWw îmmtatwJw\wwm 
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wm lf mn irM lMf Z&éDM$ en grand 1& Jy IK \̂T**̂ v
j 1 1 1 1  i'JHM L^M 24 petits paquets de poche emDaHage ^̂ ™fjfe|| 

de 2 6Q ^
^ _̂_____^—^^^^— de 10 mouchoirs =» Ç̂^̂ l̂ rBK^B#̂ y ¦ "rJ -¦

2Va pièces
à louer

à Granges-Paccot

- bonne situation 
C U G Y  (FR) Pensez

- proximité autoroute \ * i#r»TDC r»iir>c-ibre de suite Salle communale â * .°™1#Sr -
17 1124 DE FANGO à

Vendredi 6 janvier 1978 dès 20 h 15
fey.̂ 'y,̂ lj| A B A N O- T E R M E

 ̂Jll'ill'j irJft̂ fl'W v5 ̂ J i BZàlV LiV  ̂ I V^ 
Départs réguliers en

f l t \ f l \ f tyTtîM car MARTI,
tmmmmm—^—^—^^^— 20 carnets d'épargne de Fr. 100.— chauffé , climatisé.
¦HH H Cartons de bouteilles - Lots de côtelettes ForfgJt de 13 jours comprenant ,e

Lards de jambon — Filets garnis, etc. voyage, la pension complète, la
21/2 DÎèCeS cure et la piscine,r Valeur des lots Fr. 3500.— dès Fr. 830.—

à louer à MARLY
(imp. de la Colline) |_e car ton Fr. 7.— pour 20 séries. Renseignements , inscriptions :

- immeuble bien situé I VDVARPCî
- tranquiiii.e e. Invitation cordiale : 

 ̂̂  JI MÏB
ensoleillement L'Amicale des sapeurs-pompiers de Cugy Jl^D Jfli4 H H

- libre pour le 17-31573
I 1er avril M MORAT
I. 17'1124 JW Tél. 037 715180 Grand'rue 6

riii iiiiTlpiira Favorisez de vos achats les maisons qui 3280 Morat
lil îlMiVXwi nons confient leurs annonces et réclames ™L

1/ y ItiaKJïi

N'attendez pas le dernier moment
pour apporter vos annonces

ê \ACADEMIE DE LANGUES
ET DE COMMUNICATION

(fi 037-24 75 27

NOUVEAUX COURS
i ANGLAIS débutants : JEUDI 12.1.78, à 20 h 20

ANGLAIS notions : MARDI 10.1.78, à 20 h 20
JEUDI 12.1.78, à 18 h 50

ANGLAIS avancés : MARDI 10.1.78, à 18 h 50
SCHWYZERTOTSCH : LUNDI 9.1.78, à 20 h 20
Prix des cours : 20 leçons = 10 soirées : Fr. 95.—

(+ matériel)

Lieu des cours : EUROTEL.

Inscriptions : Académie de Langues et de Communi-
cation (fi 037-24 75 27.
Autres cours sur demande — Cours pour entreprises

7 5 17-702
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Il -àfÏÏ^—A LA CESSION DE CREANCE

MOTS CROISES

Un singulier
petit clown

Jacqueline Mirande

Il réfléchit un moment:
— Si quelqu'un sait où il est , c'est

Lupin , le bistrot de la rue Marché-aux-
farines. Il est de la même couleur en
tout cas! Mais méfie-toi là-bas quand tu
le demanderas. C'est plein de mouches
qui savent ouvrir leurs oreilles (et com-
me elle le regardait sans comprendre) :
des policiers, si tu préfères! (Il lui don-
na une petite tape amicale sur l'épaule) :
Allez, n'aie pas peur! Bonne chance,
petite; et si tu as besoin d'aide, ou lui,
viens me voir. Les lys c'est pas non
plus des fleurs que j' aime !

Sylvain n'était pas chez Lupin mais il
y était passé et le patron de bistrot
donna l'adresse d'un courtier en vins
qui l'avait embauché comme commis
aiiY prritiirps

Caché dans une encoignure de porte ,
par crainte de se faire remarquer si elle
restait plantée là tout le reste de la
matinée, Esther attendit midi près des
bureaux du courtier. De plus en plus
anxieuse à mesure qu'approchait le mo-
ment qu'elle souhaitait et redoutait le
plus!

Elle 1P vit sortir, tout seul — plli»
respira un bon coup et avança douce-
ment derrière lui, appela d'une voix
bien un peu étranglée:

— Sylvain!
Il se retourna, resta une seconde

médusé, puis un tel bonheur se peignit
sur son visage qu 'Esther ferma les yeux
pour mieux enclore en elle cette joie. Il
répétait:

— Tu es venue! Tu as fait ça! Toi ...
Toi ...

Elle s'était blottie contre lui !

SOLUTION DU No 296
Horizontalement : 1. Ponantaise

2. Nil. - UU. - Fil. 3. EE. - Séné. ¦
EA. 4. Désiré 5. Sel. - Sole. 6. Fa-
çon. - Ducs. 7. UL. - Noce. - Où. 8
Qoo _ Çn  ̂ TVrriT* O Tman _ "Pâté

10. Libellules.
Verticalement : 1. Pneu, - Fusil

2. Ooie. - Salami. 3. NL. - Dec. ¦
Cab. 4. Selon. - Ne. 5. Nues. - Nos
6. Tunis. - CU. 7. Erode. - Pu. 8
IF. - Elu. - Mal. 9. Sie. - Ecouté
10. Elan. - Sûres.

J n s u. C C ' l B Q  À(\

MOTS CROISES No 297
H o r i z o n t a l e m e n t :  1. Saucisson

d'Italie. 2. Arrogantes. 3. Note. - On-
dulation des cheveux. - En station-
nement. 4. Assortit des couleurs. -
Début d'empoisonnement. - Ne laisse
a.,a,,v. Aa,,la K PT-ôo fltrû T.artfû_

ment échancré. 6. Direction de l'axe
d'un navire, de l'arrière à l'avant. -
Paresseux. 7. Est lancé à travers les
océans. - Lettres de Naples. - Précis.
8. Manque totalement de tenue. -
Lu à l'envers : vicié. - Dans le Nord.
9. Vestibule. 10. Condition de vau-

Verticalement : 1. Département,
- A toujours peur d'être en retard.
2. Obtint. - Laisse le choix. 3. Se
lit sur de nombreux écussons fran-
çais. - Armes portatives d'autrefois.
- Préposition. 4. Echappe à l'exer-
cice de la volonté. - Beaucoup d'eau.
- Fin étrangère. 5. Permet l'arrivée
J».—. P t . . : ^a  D.̂ n.l,.) '.a*. C âa t ia r.

théâtrale en général. - Ce qui re-
vient à quelqu'un. 7. Lu à l'envers :
aristocrate. - Ordre de départ. -
Un peu de teinture. 8. Lettres de
Lisbonne. - Conforme à la raison. -
Vieille préposition. 9. Pour exhorter,
exciter. - Au début de maintes para-
boles. 10. Commence à participer.

Dvî e-r\vt î onr lin f>ûl4'i itl 1 »i r̂  rt 
<-i 
if O

Casterman

— Alors, tu ne m'en veux pas T
— T'en vouloir de quoi, mon pauvre

petit cœur? De trop m'aimer? Je serais
bien ingrat (et plus bas) : tu es si belle,
Esther, et j'étais si seul; tu l'as senti, tu
es là. Merveilleuse intuition des cœurs

— Alors, tu ne m'en veux pas?
purs. Esther. ie t'aime tant ...

Elle l'écoutait — tous ces mots retrou-
vés qui lui avaient tant manqué ... Elle
le suivit dans la chambre qu'il avait
louée tout en haut d'une maison qui
dominait le fleuve et ils s'aimèrent.

Le lendemain Sylvain écrivit deux
lettres: l'une adressée à sa mère, l'autre,
sur la demande d'Esther, au vieux
marauis.

VIII
Un soir encore, Marie-Anne était con-

tre la fenêtre, celle qui donnait sur la
cour d'entrée, la seule qui l'intéressait,
et la vitre était si froide que son souffle
l'embuait et que, de temps à autre, du
dos de la main, elle essuyait la buée qui
gênait sa vue.

Un gendarme traversait la cour. Les
rafales de vent le courbaient. Encore
,,aa aci-afae-lal T\/Toïc - au ôf-iit caa nkâT,n1?

Marie-Anne haussa les épaules. Quelle
importance avait un gendarme de plus
ou de moins? A Massalve, on en voyait
tant!

Elle continuait de s'appuyer à la
fenêtre et elle ne prêtait aucune atten-
tion aux petits cris de Rose-Noëlle qui
jouait à jeter son pantin et à courir à
quatre pattes le chercher. Tout à coup
l'enfant se mit à hurler. Marie-Anne se
retourna. L'nrlenuin flambait dans la
cheminée où un geste maladroit de la
petite fille l'avait lancé. Et il était trop
tard pour le retirer. L'habit à grands
carreaux achevait de se consumer et le
visage en bois, qui rappelait celui de
Toussaint , brûlait.

Marie-Anne en éprouva un sentiment
de malaise. Rose-Noëlle continuait à
hurler en montrant du doigt le feu. Elle
prit l'enfant dans ses bras pour tenter
Aa la  oalmor TT.n irain T.lTo co contait nn
peu coupable et puis, elle aussi aimait
bien ce pantin ... Peut-être en trouve-
rait-elle d'autres dans le grenier?

Elle mit Rose-Noëlle sous son bras
comme un paquet et, prenant un bou-
geoir pour s'éclairer, monta au gre-
nier.

Les greniers de Massalve, avec leurs
jeux de poutre, ressemblaient à une ca-
rène de vaisseau renversée que piqUe-
t - i i o n t  an Aaa Aa l .A.-Ircnn las ,.| ,n.,;iln„

de bois maintenant les lauzes du toit. De
loin en loin des lucarnes laissaient fil-
trer le peu de jour d'un crépuscule bref.
On approchait du solstice d'hiver et de
sa longue nuit,

Marie-Anne avançait parmi les mal-
les et les sièges dépaillés ou cassés. La
flamme de la bougie éclairait son visage
et elle parlait à Rose-Noëlle qui avait
cessé de pleurer et écarquillait des
voiiY inniliptc-

— Mais aussi, sotte que tu es, aller je-
ter au feu ton pantin ! Ça t'apprendra !
Et si nous n'en trouvons pas d'autres,
hein, que fera-t-on?

Elle posa la bougie sur une caisse,
ouvrit une première malle, tenant tou-
jours l'enfant sous son bras. Elle se
trouvait toiit au fond du grenier et fail-
lit , de saisissement, lâcher Rose-Noëlle
lorsqu'elle entendit tout doucement le
sifflement du merle.

— Esther? Esther, je te croyais partie
avec Sylvain!

Le sifflement du merle reprit qui la
guida vers un coffre, près de la dernière
lucarne. Tapi derrière, il y avait un
gendarme. Elle eut un petit recul, dit
sèchement:

— Je vous prie de sortir de là!
Elle entendit alors un rire qui lui fit

— Je préviendrai votre colonel!
— Fi, donc, ma chère, êtes-vous si

bien avec lui?
Il sortait de l'ombre du coffre et elle

retrouvait le pli moqueur qui coupait sa
joue comme une balafre tandis qu'il
ajoutait, en désignant l'uniforme de
gendarme: «Cette défroque m'a bien
aidé. »

— Mais c'est de la folie, commença-t-

— Que non, coupa-t-il avec impa-
tience. Au contraire,' le seul endroit où
personne n 'aura l'idée de me chercher.
Et j 'espérais bien finir par vous trou-
ver.

— Vous saviez que j'étais ici?
là c„;.,„a\

Il y a quelques mois, j'ai acheté à un
appareil à tempérament. Or, il est en
panne et le vendeur à qui j'ai déjà télé-
phoné plusieurs fois n'est toujours pas
venu. Je suis alors allé en personne au
magasin pour réclamer et j'ai menacé
de suspendre mes paiements jusqu'à ce
que l'appareil soit réparé.

A mon grand étonnement, il m'a
répondu que cela n'avait aucune impor-
tance pour lui car l'appareil avait déjà
été entièrement payé par la banque et
que celle-ci me poursuivrait si je ne pa-
yais plus. Cela se peut-il ?

Votre vendeur a certainement remis
sa créance à une banque ou à un insti-
tut spécialisé pour en obtenir immédia-
tement le montant. Selon les articles 164
à 174 du CO, le créancier a le droit de
céder sa créance sauf si la cession est
interdite :

— soit par la loi : par exemple les
créanciers de prestations d'assurance-
maladie ne peuvent céder leurs créan-
ces

1) Ce n'est pas le moment de jouer
aux étoiles ! dit Perroquet. Où est
Martine maintenant ? »

— Là-bas, devant ! pas loin de nous !
— Bon ! Reprends tes esprits, et si

tu n'as rien de cassé, monte sur mon
dos !

Les deux amis reprennent l'air et,
bientôt , de l'observatoire d'une bran-
che haute, ils voient Martine et son
.aarHipn T.P nprsnnnnff. à têtp nlatp
semble vouloir maintenant quitter les
abords du lac et s'enfoncer dans la
brousse épaisse. Mais que fait-il donc ?
Voilà qu 'il attache la fillette à un tronc,
puis il s'en va seul par les hautes her-
bes ! N'est-ce pas l'occasion inespérée
de délivrer la prisonnière ?
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et Petit Clown sont auprès d'elle. La
joie de tous les trois est grande de se
retrouver. Et déjà Perroquet , d'un bec
vigoureux, attaque les liens pour déli-
vrer sa jeune maîtresse. Hélas il n'a
pas le temps de mener à bien son en-
treprise. Le bonhomme à tête plate
réannaraît Perrnnnot pt Pptit flmim

— soit par la convention (contrat) :
s'il est écrit que la créance ne peut-être
cédée

— soit par la nature de l'affaire : par
exemple le droit de l'enfant à son entre-
tien et à son éducation

Pour être valable, la cession doit être
faite par écrit , mais il n'est aucunement
besoin du consentement de l'acheteur.
La cession peut-être cédée plusieurs
fois, mais chaque fois l'acheteur doit
être averti.

Vous avez probablement :
a) soit signé un contrat dans lequel la

cession de créance était mentionnée
b) soit signé deux papiers dont l'un

était le contrat à tempérament et l'autre
le contrat de cession de créance à la
banque

c) soit reçu une lettre vous avisant
que dorénavant vos versements seraient
à faire à l'adresse de la banque X.

Dans les deux premiers cas, votre si-
gnature est la preuve que vous saviez
(car bien entendu on ne signe pas de
contrat sans l'avoir lu préalablement...!
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n'ont que le temps de se dissimuler
promptement avant d'être surpris.

3) Le personnage revient près de
Martine et essaye de lui expliquer quel-
que chose. Mais, bien entendu, elle ne
comprend pas son langage. Alors avec
une badine, il dessine une silhouette
sur le sable : la silhouette d'un bien
curieux animal, et, d'après les gestes
qu'il fait , Martine comprend que son
eardien a canturé net animal-là pt. mi'ils
vont s'en servir comme monture pour
continuer leur randonnée.

Cependant, Petit Clown pense qu 'il
est temps d'aller informer Alain des
faits nouveaux.

4) Les deux amis s'envolent discrè-
tement et retrouvent le garçon sur son
radeau, longeant la rive à courte dis-
tance.

Après qu'il fut mis au courant de la
situation. Alain di-t ¦ « Tl pst f-jpmns
d'accoster. Vous allez rejoindrre la rive
tous les deux. Je vous lancerai un bout
de corde que vous attacherez après un
tronc , grâce à quoi je pourrai aborder
facilement... »

Ainsi est-il fait. Quand Petit Clown et
Perroquet sont sur le rivage, Alain
lance la corde. Celle-ci était en paquet
et se déroule irrégulièrement.

Pouvez-vous dire, quand elle sera
bien tendue, tirée des deux côtés, com-
bien de nœuds se formeront... ?

SOLUTION
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que la créance du vendeur était cédée à
une banque.

Un des avantages de la vente à tem-
pérament est de pouvoir faire pression
sur le vendeur pendant le temps que
durent les paiements pour obtenir satis-
faction dans la livraison (non conformi-
té, retard), les réparations, etc. Or cet
avantage tombe s'il y a cession de
créance et le seul moyen de défense de
l'acheteur est alors d'entreprendre une
action en justice.

Oue faut-il faire :

1. Si le vendeur tarde à livrer la mar-
chandise

L'acheteur doit commencer et conti-
nuer à faire ses paiements même si la
marchandise n'est pas encore livrée. Il
poura se défendre en menaçant, puis en
résiliant le contrat (pour inexécution)
suivant la procédure des articles 107 à
109 du CO. Notons que la menace peut
suffire à faire bouger le vendeur , car il
est garant de la créance envers la ban-
que (art. 171 à 173 CO).

2. Si la marchandise présente un dé-
faut :

a) Si le défaut est grave et si le ven-
deur n'offre pas d'échanger l'objet ,
l'acheteur peut résilier la vente, en in-
former la banque et refuser de payer.

b) Si le défaut est de peu d'importan-
ce, l'acheteur pourra demander une ré-
duction de prix. Comme l'exception
aura D-ris naissance arjrès Qu 'il ait eu
connaissance de la cession de créance, il
devra payer le prix total à la banque et
le vendeur versera lui-même le mon-
tant de la réduction de prix à l'ache-
teur. La plupart du temps, le contrat de
cession interdit au vendeur d'accorder
une réduction de prix,
c) Si le vendeur offre de réparer la
chose, l'acheteur ne pourra pas différer
son paiement pour faire pression sur le
upnrlpur

Il n'y a qu'une seule façon pour évi-
ter la cession de créance, c'est de noter
sur le contrat de vente « toute cession
de créance est exclue » et de faire oppo-
sition si une lettre est tout de même en-
voyée par le vendeur. Si l'on ajoute
cette phrase sur le contrat, il est Dréfé-
rable de faire signer le vendeur égale-
ment, mais cela n'est pas indispensable.
Il est bien évident que le vendeur, s'il a
besoin d'argent dans l'immédiat, peut
refuser d'inscrire cette clause supplé-
mentaire. Dans ce cas, vous avez le
choix entre accepter la cession ou ne
nas siffnpr 1A fnntrar

Certains vendeurs possèdent un
compte bancaire et les versements ef-
fectués au nom de la banque sont virés
sur ce compte. Cette manière de faire
ne doit bien entendu pas être confondue
avec la cession de créance.

r.n

• Le prix de la communication télé-
phonique coûte moins cher en
Grande-Bretagne depuis le mois de
mai 1977. Les quatorze millions
d'abonnés ont bénéficié d'une réduc-
tion de 7£ (60 F) sur leur relevé. De
plus, la durée de la communication
locale est passée de 8 à 12 minutes
npnrlnnt 1p« lipnrpç rrpiicpc

w A Ghardaïa, le palmier est un roi
vénéré, et admirablement utilisé.
Son tronc fibreux, solide, constitue la
poutre des maisons et ses branches
leur toit. Les légumes et les arbres
fruitiers poussent à l'ombre de ses
feuilles. 270 000 palmiers s'épanouis-
sent là grâce à 3000 puits profonds et
9 lin fnntactimio cvctàmn d'îrrîarnfînn

• Deux hautes autorités rabbini-
ques ont, cette année, condamné
l'une, aux Etats-Unis, la drogue, et la
seconde, en Israël, l'usage du tabac.
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Nouvelles colonies
juives

dans le Sinaï
En dépit des pourparlers de paix

entre Israël ct l'Egypte, le Gouver-
nement de Jérusalem, prévoit tou-
jours l'implantation de nouvelles co-
lonies juives dans le Sinaï. En effet ,
selon la presse israélienne de mardi,
une dizaine de milliers de personnes
devraient prochainement s'établir
sur la côte nord-ouest du Sinaï, bien
que les accords prévoient la restitu-
tion de ce territoire à l'Egypte si un
traité de paix venait à être signé,
Certains journaux rapportent égale-
ment qu 'à Rafiah, au sud de la ban-
de de Gaza, le nombre d'habitants
d'une colonie de 1000 personnes va
prochainement doubler. (DPA)

Cisjordanie : encore
un assassinat politique

M. Bajis al D.jabari. haut fonction-
naire de la municipalité de Hébron
et parent du cheikh Mohamed Ali al
Djabari, ancien maire de cette ville,
a été tué lundi après midi par des
coups de feu tirés au moment où il
chassait dans la région de Hébron, a
annoncé le « Haaretz ».

L'assassinat a été revendiqué hier
par un Mouvement propalestinien
« Organisation du 19 novembre » au
cours d'une conversation téléphoni-
que anonyme avec le bureau de
l'agence France-Presse à Beyrouth.

Le correspondant anonyme a indi-
qué que le nom du « traître Bajis al
Djabary », proche parent de l'an-
cien maire projordanien Hébron,
figure sur « la liste des agents sti-
pendiés établie par la Révolution pa-
lestinienne et qu 'il a été exécuté en
application de la peine capitale à la-
quelle il a été condamné ».

« L'Organisation du 19 novembre »,
inconnue jusqu 'à présent , porte la
date qui coïncide avec celle du vo-
yage du président Sadate à Jérusa-
lem.

M. Baj is el Dja bari faisait en effet
partie de la délégation de notables
cis.iordaniens qui s'est rendue il y a
quelques jours en Egypte anporter
son appui au président Sadate. Il
était ârré de 34 ans. (AFD

Stammheim : encore des explosifs
trouvés dans la cellule de Baader !

Des balles et des explosifs en faible
quantité ont à nouveau été découverts
dans des cellules d'extrémistes ouest-
allemands, à Stuttgart-Stammheim. a
annoncé hier un porte-parole du minis-
tère de la Justice du Bade-Wurtem-
berg.

Quatre balles de neuf millimètres ont
ainsi été découvertes, dix semaines
après les premières découvertes d'ar-
mes et d'explosifs, sous le revêtement
de sol de la cellule occupée jusqu 'au
18 octobre par Andréas Baader. Dans
des cellules qui avaient servi jusqu'en
juin dernier de salles de visites, a ajou-
té le porte-parole, vingt grammes d'ex-
plosifs étaient cachés sous des plinthes.

Les extrémistes doivent être prochai-
nement placés dans de nouvelles cellu-
les, où les autorités veulent éviter toute
possibilité de camouflage. C'est ainsi
que les murs mitoyens des cellules se-
ront en béton ct que les installations
sanitaires ont été spécialement conçues
pour éviter toute possibilité de dissi-
mulation. II a par ailleurs été veillé à

ce que les prisonniers n'aient accès
aucun système électrique leur permet
tant d'établir un réseau de communica
tion. (AFP)

INDE: INDIRA GANDHI
EXCLUE DE SON ANCIEN PARTI !

Mme Indira Gandhi a ete exclue
du Parti du Congrès que l'ancien
premier ministre avait dirigé pen-
dant onze ans jusqu 'à sa défaite aux
élections législatives de mars. Cette
décision a été prise par la « Commis-
sion de travail du Congrès », hier au
lendemain de la création d'un « parti
authentique de Congrès », dissident
du premier, dont Mme Gandhi a été
élue présidente.

Réunis lundi soir , les dirigeants du
Parti du Congrès ont fait savoir que
toutes les personnes rejoignant le
nouveau parti seraient exclues de
leur formation. Pour la seconde fois
en une dizaine d'années, la scission
du Parti du Congrès, le plus ancien
des partis politiques indiens, est
donc définitive.

Mme Gandhi et sept autres des
vingt et un membres de l'Exécutif
du parti en avaient démissionné le
mois dernier. Leur exclusion a été
décidée par neuf des treize autres

membres. L'un des quatre absents
était apparemment malade et les
trois autres ne se trouvaient pas à
New Delhi.

Prié d' expliquer pourquoi seule
Mme Gandhi avait été nommément
exclue du parti, son secrétaire géné-
ral, M. V.B. Raju, a déclaré : « Nous
ne savons pas qui a rejoint l'autre
parti ».

Les deux factions rivales en dé-
coudront à la fin du mois prochain
lors des élections prévues dans trois
Etats du sud du pays, l'Andra Pra-
desh , le Karnataka et le Maharash-
tra. Le Karnataka est sous le con-
trôle de New Delhi depuis l'effon-
drement , la semaine dernière, du
Gouvernement de M. Devaraj Urs
dont les ministres avaient pris posi-
tion les uns pour, les autres contre
Mme Gandhi. Les Gouvernements
des deux autres Etats sont actuelle-
ment contrôlés par le Parti du Con-
grès. (Reuter)

Les combats se poursuivent à la frontière khméro-vietnamienne

HANOI REITERE SON APPEL A PHNOM PENH
POUR ENGAGER DES POURPARLERS DE PAIX

Les combats se poursuivaient hier a
la frontière khmero-eambodgienne mais
Hanoi a renouvelé son appel à Phnom
Penh pour des pourparlers de paix dans
les meilleurs délais.

A Pékin , un porte-parole de l'ambas-
sade du Kampuchea (Cambodge) en
Chine a déclaré que les forces khmères
ont lancé de vigoureuses contre-offen-
sives contre les envahisseurs venus du
Vietnam et que ces derniers se trouvent
désormais dans une posture délicate.

L'invasion se poursuit mais elle doit
faire face à de sévères contre-attaques
de l'armée du Kampuchea , a affirmé le
porte-parole.

RETRAIT DES AMBASSADEURS
L'ambassadeur du Cambodge au

Vietnam , M. Sok Kheang. est arrivé
mardi à Pékin à la suite de la rupture
« temporaire » par Phnom Penh des re-
lations diplomatiques avec Hanoi , accu-
sé d'agression et de menées expansion-
nistes.

Le chargé d' affaires vietnamien à
Phnom Penh , M. Tran Xuan Man , a re-
gagné pour sa part Hanoi , trois jours
avant l'expiration de la date limite fi-
xée par le Kampuchea pour le départ
de tous les diplomates vietnamiens.

La radio cambodgienne a r é a f f i r m é
mardi qu 'il n 'y aura pas de négocia-
tions tant que les troupes vietnamiennes
n 'auront pas repassé la frontière. Elle a
demandé au peuple et à l'armée du
Kampuchea d'exterminer les forces
vietnamiennes d'agression qui ont lancé ,
selon elle , l'offensive la plus féroce et la
plus barbare qui soit.

RIEN DE PLUS QU'UN NUAGE NOIR
Toutefois , un porte-parole de l'am-

bassade du Vietnam à Pékin a déclaré
qu 'il n 'avait pas d'informations sur des
combats entre forces cambodgiennes et
vietnamiennes.

La position du Gouvernement de la
République du Vietnam est que des né-
gociations doivent se tenir dès que pos-
sible afin de résoudre le problème fron-
tal ier , a-t-il dit. Nous avons proposé
cela à la partie cambodgienne.

Cette proposition a ete reprise hier
par radio-Hanoi qui a déclaré que les
pourparlers sont destinés à édifier une
frontière permanente d'amitié entre les
deux pays.

Ceux qui rejettent la bonne volonté
du Vietnam et soufflent délibérément
sur le feu de la guerre et de la haine
nationale devront répondre de leurs
crimes devant leur peuple et devant
l'histoire, a déclaré la radio.

L'intérêt immédiat et à long terme
des peuples des deux pays , a-t-elle

ajoute , est de renforcer la solidarité et
l' amitié. Agir autrement ne profiterait
qu 'à l'ennemi commun des deux peu-
ples.

Radio Hanoi a accusé à nouveau le
Cambodge d'avoir lancé des attaques
contre le territoire vietnamien eh diver-
ses occasions depuis le mois de mai
1975. mais elle a ajouté que le conflit
actuel n 'est rien de plus qu 'un nuage
noir  qui sera dissipé par la justice.

(Reuter)
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# Le général Zia Ul-Haq administra-
teur de la loi martiale du Pakistan , a
quitté Téhéran hier à 6 h. 00 locales
(13 h 00 HEC) après s'être entretenu avec
le chah d'Iran. (AFP)

# Les services de sécurité de la RDA
ont appréhendé pour espionnage un
couple de ressortissants de la RFA , a
annoncé hier l'agence officielle est-alle-
mande ADN. (AFP)

0 Le sénateur Edward Kennedy s'est
entretenu hier à Pékin avec le ministre
chinois des Affaires étrangères Huang
Hua de la normalisation des relations
entre leurs deux pays. (Reuter)

Pakistan: la police tire sur des grévistes

CINQUANTE MORTS ?

Unité cambodgienne prête au combat. (Keystone)

La police pakistanaise a ouvert le
feu sur des grévistes dans une fila-
ture de coton de Multan, dans l'est
du Pakistan. Selon un communiqué
officiel , cinq personnes ont été tuées
par les policiers qui ont tiré en état
de légitime défense. Toutefois, de
source digne de foi , on déclare que
les responsables reconnaissent la
mort d'au moins douze personnes et
on ajoute que le bilan pourrait s'éle-
ver à 50 morts car de nombreux
corps ont été, transportés dans des
villages voisins.

Cette fusillade s'est produite di-
manche. Réclamant diverses primes,
10 000 grévistes occupaient la filature
depuis cinq jours pour empêcher sa
fermeture par la direction. Celle-ci a
fait une nouvelle offre qui a été re-

jetée et la police a alors demandé
aux grévistes d'évacuer les lieux. De
source digne de foi , on déclare que
la police a chargé à la matraque et
fait usage de gaz lacrymogènes. Se-
lon les autorités, la foule a jeté des
pierres sur les policiers, blessant
huit d'entre eux, et tenté de leur
prendre leurs fusils.

Une enquête a été ouverte par les
autorités militaires. Trois milliers de
femmes et d'enfants ont manifesté
mardi à la filature avant de se dis-
perser dans le calme. Dans l'espoir
d'apaiser les esprits, les autorités ont
annoncé le versement de 10 000 rou-
pies (2000 frs s.) aux familles des vic-
times et promis des emplois à leurs
parents. (Reuter)

TEMPETE EN ANGLETERRE ET EN ECOSSE
Le mauvais temps sévit depuis lundi

soir sur plusieurs régions de l'Angleterre
et de l'Ecosse, rendant la circulation au-
tomobile très difficile et causant de
nombreux dégâts.

Des pluies torrentielles se sont abat-
tues sur le nord du pays et des vents
violents ont provoqué la chute de nom-
breux arbres et signaux ferroviaires. Un
automobiliste du Yorkshire est mort , la
voiture dans laquelle il se trouvait
ayant été écrasée par un arbre. D'im-
portantes chutes de neige ont également
été signalées et la police multiplie les

ELECTIONS FRANÇAISES

Un candidat commun pour
la majorité, excepté le RPR

Les trois formations de la majorité
française, autres que le mouvement
gaulliste RPR, ont décidé de présenter
un candidat commun aux prochaines
élections législatives dans la plupart
des circonscriptions où des primaires
ont lieu, au premier tour, entre partis
de la majorité.

Ces trois formations, le Centre des
démocrates sociaux (CDS, centriste), le
Parti républicain (PR, giscardien) et le
Parti radical ont fourni cette préci-
sion dans un communiqué â««w« hier
soir à Paris après que leurs dirigeants,
respectivement MM. Jean Lecanuet ,
Jean-Pierre Soisson et Jean-Jacques
Servan-Schreiber, eurent rencontré le
premier ministre, M. Raymond Barre.

Aucun membre de la quatrième et
plus importante formation de la majo-
rité , le RPR (Rassemblement pour la ré-
publique , gaulliste), que préside l'an-
cien premier ministre Jacques Chirac,
n'a participé à cette réunion. (AFP)

• « La Nouvelle Résistance arménien-
ne » a revendiqué hier matin deux atten-
tats contre des bâtiments turcs, l'un à
Londres et l'autre à Bruxelles. (AFP)

appels à la prudence sur les routes.
La ville de Newmarket, dans le

Suffolk , a par ailleurs subi d'importants
dégâts à la suite d'une véritable tornade
qui a détruit de nombreuses cheminées
et emporté plusieurs toits. Un hôtel, dans
lequel se trouvaient des personnes
âgées, a lui aussi été endommagé et
plusieurs locataires ont dû être hospita-
lisés.

Des navires de sauvetage ont égale-
ment dû sortir mardi matin pour secou-
rir des bateaux de pêche dans le canal
Saint-Georges et la mer d'Irlande.

(ATS/AFP)

Echecs : Spassky
vainqueur de Kortchnoi

Boris Spassky  a battu hier soir , a
Belgrade , Viktor Kortchnoi au 59e
coup de la 14e partie de la f ina le
du tournoi des prétendants. La par -
tie avait été ajournée, lundi soir , au
41e coup des blancs.

Après cette quatrième victoire
consécutive de Spassky ,  le score est
de sept points et demi à six po in t s
et demi en faveur  de Kortchnoi.
( A F P )

A. el Sadate candidat au
Prix Nobel de la paix

Le Conseil de VUniversite du Caire a
décidé lundi de poser la candidature du
président Anouar el Sadate au Prix No-
bel de la paix , a annoncé l'agence d'in-
formation , au Moyen-Orient.

Le Conseil de l'Université entend ain-
si mettre en relief  la « rare et coura-
geuse initiative du chef de l'Etat pour
l'instauration de la paix au Proche-
Orient ». (AFP)

LE POIDS
DE RYAD

Avec la rencontre de Hussein à Té-
héran, les escales de Riad et d'As-
souan, le voyage du président Carter
est en majeure partie consacré à la
question du Proche-Orient. Rien
d'étonnant à cela si l'on considère
l'engagement de la diplomatie améri-
caine dans la région.

La présence du chef de l'Exécutll
américain sur le terrain survient au
moment le plus délicat du processus
de paix déclenché par l'initiative
d'Anouar Sadate en novembre dernier :
l'Egypte s'est jetée à l'eau sans avoir
atteint l'objectif souhaité, à savoir l'as-
surance de la création d' un Etat pales-
tinien en Cisjordanie, et Israël précise
de son côté que les concessions pré-
vues dans le plan Begin constituent le
maximum.

Bien que l'Arabie séoudite ne soit
pas un pays du « champ de bataille »,
l'escale qu'effectue Carter à Riad n'en
revêt pas moins une importance parti-
culière. Et si le pétrole représente l'un
des grands thèmes de la rencontre
avec Khaled, nul doute que le Proche-
Orient tiendra la vedette.

On peut donc s'attendre dans une
large mesure à ce que les entretiens
entre Carter et Khaled soient une pré-
paration directe à la rencontre aujour-
d'hui du président américain avec
Anouar Sadate à Assouan. Car si l'Ara-
bie séoudite n'a pas formellement dé-
sapprouvé l'initiative du président
égyptien, elle ne l'a pas non plus appu-
yée : elle a préféré dans une première
phase prendre ses distances par rap-
port à l'événement et voir comment ce-
lui-ci évoluerait.

Or , après le sommet d Ismailia, Il ne
fait aucun doute que les Arabes modé-
rés sont profondément déçus par It
plan Begin concernant la Cisjordanie :
l'idée d'un foyer national pour les Pa-
lestiniens s'estompe et la solution du
problème semble même avoir reculé...
De plus, les récentes déclarations de
la Maison-Blanche faisant l'éloge de la
souplesse de Menahem Begin, n'ont
pas contribué à améliorer l'atmosphè-
re.

C'est pourquoi l'escale de Riad
apparaît dans une certaine mesure
plus importante que celle d'Assouan :
Riad n'est-il pas le bailleur de fonds
de l'Egypte et des autres pays arabes
de la confrontation ? Son poids écono-
mique et politique sur la scène mon-
diale — et à plus forte raison au Pro-
che-Orient — peut dénouer nombre de
situations apparemment inextricables,
De plus, bastion d'un Islam sous sa
forme la plus authentique, le Royaume
wahabite jouit d'un prestige considéra-
ble au sein du monde arabe, même au-
près des Etats les plus progressistes
pour lesquels le régime de Riad esl
l'incarnation d'un féodalisme abhorré.

Pour toutes ces raisons, on est en
droit de penser que la clef d' une solu-
tion du conflit Israélo-arabe ne se trou-
ve pas nécessairement entre les mains
des Israéliens et des Egyptiens, mais
bien plutôt à Riad, centre nerveux du
monde arabe. Et même si aucune déci-
sion spectaculaire ne doit être atten-
due dans les prochains jours, le pres-
tige et l'influence du roi Khaled au
Proche-Orient sont les garants d'une
solution modérée, à même de satisfaire
les droits de chacune des parties au
conflit.

Car l'Arabie séoudite — en marge
des grands courants révolutionnaires
qui ont secoué l'arabisme au lende-
main de la Seconde Guerre mondiale
— a toujours représenté un îlot de sta-
bilité, puissamment renforcé par la
manne pétrolière. Et si Le Caire ou Da-
mas ont été tour à tour les centres
géopoiitiques de ce monde arabe en
mutation constante, en revanche l'Ara-
bie séoudite est demeurée cette espè-
ce d'étalon de la conscience Islami-
que, creuset d'une civilisation «'éten-
dant du Maghreb à l'Euphrate.

Allié des Etats-Unis, Riad n'aura pas
manqué de demander des éclaircisse-
ments à Jimmy Carter sur les limites
de son soutien à l'Etat hébreu. Toute-
fois , il ne faut pas oublier l'importante
concession de Khaled faite à
Washington quant au blocage des prix
pétroliers : principal producteur, l'Ara-
bie séoudite s'est ainsi aliéné la ma-
jeure partie des membres de l'OPEP.

Toute concession mérite en principe
contrepartie et s'en tenir au plan Begin
sur la Cisjordanie ne fera qu'alimenter
l'opposition du Front du refus, situation
très néfaste pour les intérêts séoudites.
Il est dès lors fort probable que
Washington soit amené à faire pres-
sion sur l'Etat hébreu — moyennant
des garanties supplémentaires de sé-
curité — pour que les Palestiniens
jouissent de l' autodétermination.

Charles Bays

<§ Libération de M. Vladimir Klebanov,
l'ouvrier soviétique interné de force
dans un hôpital psychiatrique en dé-
cembre dernier pour avoir dénoncé les
conditions de travail dans les mines,
apprend-on à Moscou mardi de source
dissidente. (AFP)


